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ni r emportera ? La France catholique*ionnait au inonde il y a quelques se multiplièrent les oeuvres de cha-

disait saint Paul aux"Le Christ ressuscité ne meurt plus 
fidèles de Rome.

L’Eglise du Christ fondée sur sa résurrection ne tombera 
jamais.

Nous savons cela. Mais le catholique hoche la tête parfois; 
dans le brouhaha de la vie, il touche du doigt l’oeuvre des mé­
chants, leurs organisations puissantes, leurs menées adroites. Il 
semble que le Christ a Je dessous...

Cette apparente défaite ne date pas d’hier. Elle a ébranlé 
la conviction des douze premiers apôtres. Il semblait bien, en 
effet, surtout au matin de Pâques, que leurs ennemis avaient 
définitivement le dessus.

< * * *
Quand les Juifs apprirent que Jésus avait brisé les scellés 

du sépulcre, ils donnèrent beaucoup d’argent, dit l’historien 
sacré, pour faire dire aux gardes que les disciples étaient venus 
de nuit enlever le corps de leur Maître.

Pendant cinquante jours, on n’entendit parler de rien. L’af­
faire semblait bien morte.

Mais un matin, Pierre et Jean sortent de leur retraite, par­
lent au nom de Jésus crucifié et ressuscité, se font des milliers 
de disciples. Il fallut les faire taire: les deux apôtres sont jetés 
on prison.

Nous avons là, én raccourci, les armes des ennemis: l’ar­
gent, la calomnie; et quand cela ne suffit pas, la persécution.

Un coup d’oeil sur notre époque: le programme n’a pas 
varié depuis deux mille ans.

D’abord, ils ont en main l’arme à si longue portée: la presse. 
Les mauvais journaux achèvent le travail commencé dans les 
écoles. Ils font un ravage presque irréparable dans le peuple. 
Dans des pays catholiques, comme la France, la Belgique, la 
Yougo-Slavie, etc., la majorité des catholiques prennent leurs 
idées dans les journaux neutres, et parfois hostiles à la religion. 
Un grand nombre de catholiques canadiens-anglais, américains 
ne lisent habituellement que des journaux protestants. Presque 
partout, nous sommes devancés.

C’est qu’ils ont l’argent. Et, il faut le dire, ils sont peut-être 
plus généreux que nous. Us y ont pensé sur le tard, mais ils 
rattrapent le temps perdu: en 1815, les aumônes des protestants 
pour leurs missions s'élevaient à 8,500 dollars; l'année dernière, 
elles se chiffraient à un milliard et demi de dollars. Le calcul a 
été fait: chaque protestant tjonne deux cent cinquante fois plus 
que chaque catholique! C’est de quoi nous faire réfléchir.. .

Leurs apôtres ne manquent pas non plus. En l’espace de dix 
ans. le nombre des missionnaires protestants a passé de 175 à 
30,000. Dans la seule Chine, ils ont 14 universités, 20 maisons 
d’enseignement secondaire où plus de 30,000 étudiants suivent 
les cours; 7,000 missionnaires y travaillent. Us recevaient en 
1924 environ 70,000,000 de dollars. Chaque année un contingent 
de jeunes Chinois revient des universités européennes et améri­
caines où on les forme à l’athéisme pratique. Le ferment qu’ils 
rapportent chez eux se développe toujours en dehors ou au 
détriment des oeuvres catholiques.

Dans le monde entier, depuis quinze ans, le nombre des 
francs-maçons a exactement doublé. On en comptait, en 1911, 
1,957,276. Les dernières statistiques donnent: 3,515,800. Les 
seuls Etats-Unis en ont près de 3,000,000. Ces gens-là travcil- 
lent, — parfois sans le savoir au juste, — contre l’Eglise.

L’influence des Juifs s’accroît dans fous les domaines. Dans 
la catholique Hongrie, ils sont plus de 460,000; ils y tiennent les 
premiers postes, en commerce et en politique, ifs sont pour 
l’Eglise une menace constante.

D’où qu’elles viennent, les modes indécentes désagrègent 
partout la pureté des moeurs chrétiennes. Les plaisirs païens 
énervent nos forces. Tous les évêques de tous les pays s’en plai­
gnent.

Enfin, il y a le Mexique...
* * *

Mais là, c’est Jésus-Christ qui a le dessus.
La persécution est l’arme la plus maladroite des ennemis de 

l’Eglise. Elle n’a réussi ni aux Juifs avec le Christ, ni aux empe­
reurs romains avec les disciples du Christ. Us ne connaissent 
donc pas l’histoire? Ils ignorent que le sang versé est une 
semence d’héroïsme. La foi s’exalte à mesure qu’on frappe.

Si les nouvelles du Mexique arrivaient librement jusqu’à 
nous, elles nous diraient combien, en l’an de grâce 1927, meurent 
martyrs. Les scènes des premiers siècles se répètent; le nom du 
Christ résonne toujours plus haut que les coups, avec, depuis 
novembre dernier, un peu plus de fierté encore dans la voix : 
“Vive le Christ-Roi!”

Au reste, le Christ continue sa trouée dans le monde.
L’état de compte de l’année écoulée accuse un progrès géné­

ral. Il ne sera pas inutile d’en récapituler les manifestations 
pour ceux que les manoeuvres des méchants découragent.

Jésus l’a dit; Il sera avec nous jusqu’à la fin. Ses ennemis, 
eussent-ils le génie du mal, ne l’expulseront pas de ce monde. La 
preuve qu’il y vit, c’est qu’on l’aime et qu’on le hait plus que 
jamais. On ne s'échauffe pas pour un cadavre.

Qu'on veuille bien parcourir ces quelques chiffres officiels.
En Chine, le nombre des catholiques s’accroît lentement 

mais avec méthode. L’an dernier, on compta 46,000 conver­
sions; cette année, 69,000.

Un journal quotidien de Changhaï, le Tchong Kouo, défend 
depuis quelques mois les intérêts catholiques.

Et quels espoirs ne fait pas naître le geste apostolique de 
Pic XI consacranf évêques six enfants de Chine! Il semble bien 
que là-bas on n’abandonne pas la partie...

L'Afrique orientale (mission de Dar-es-Balaan) n vu. en 
trois ans, quadrupler le nombre des catholiques. Un sultan se 
fit baptiser récemment; c’est la première conquête de ce genre. 
Au Caméroun, pendant les dix dernières années, les catholiques 
sont passés de 28,000 à 110,000. Un nouveau vicariat est créé en 
Egypte.

En Australie, deux cents nouveaux prêtres chaque année 
sortent des séminaires.

En Norvège, pays si fermé à la foi de Rome, les Dominicains 
construisent une église à Oslo.

La Hollande, en majorité protestante, envoie aux

semaines le plus bel exemple de soumission au Saint-Siège. On 
sait que Pie XI avait condamné Y Action française et des oeuvres 
de Charles Maurras. C’était blesser bien des esprits, aveuglés 
peut-être, mais sincèrement dévoués à la cause royaliste qu’ils 
identifiaient avec celle du journal et de son rédacteur. Cent 
seize évêques adressent immédiatement une lettre au Souverain 
Pontife appuyant ses mesures et professant leur soumission 
entière. On a rarement vu de preuve aussi belle d’unité dans 
l’obéissance. Quand un peuple a à sa tête une force si magnifi­
quement disciplinée, il n’est pas à la veille d’abdiquer son rôle 
de nation catholique.

En Angleterre, les conversions peuvent se chiffrer à 13,000 
par an. Dans le seul diocèse de Westminster, 1,727 protestants 
passaient au catholicisme l’année dernière. Au pays de Galles, 
Monseigneur Vaughan, neveu du célèbre cardinal, Vient d’être 
sacré évêque d’un siège laissé vacant depuis les persécutions 
d’Henri VIII.

En Italie, on remarque une vigoureuse réaction contre le 
blasphème, contre les mauvaises moeurs. Les ligues se forment; 
le gouvernement les aide de ses lois, avec cela d’inouï, que ledit 
gouvernement les fait ... exécuter.

La franc-maçonnerie veut mener? Mussolini s’en défait: 
tout franc-maçon est éliminé de l’armée. Dans la marine, on 
rétablit les aumôniers officiels.

Il y a cinquante ans, la croix qui dominait le Colisée fut 
enlevée. Elle vient de remonter triomphalement à sa place. Ce 
fut une fête générale: grande procession à la tombée du jour; 
pluie de fleurs dans les rues; decorations comme pour lu rentrée 
d’iin roi... Les crucifix étaient rentrés dans les écoles d’Italie: 
il convenait que dans la grande école où les martyrs avaient 
appris à mourir, le Roi des martyrs vînt y revivre!

Les fêtes de Rome en l’honneur de saint Louis de Gonzague 
ont réuni autour du Pape six mille jeunes gens, représentants 
de 29 nations. Le Christ seul peut se donner ce triomphe de 
grouper dans un même amour ceux qu’il nourrissait chaque 
matin du même Pain eucharistique. A la fin des réunions, toute 
cette foule, debout, chantait dans une langue commune le 
Credo-, un frisson d’espérance passa sur le monde catholique et 
dans le coeur de Pie XI. “Salvete, flores... Salut à vous, leur 
dit-il, vous êtes les fleurs de la vie, les espérances des temps 
nouveaux..

Dans l’oeuvre de èonquête chrétienne, le Canada français 
fait sa petite part. M. l’ahbé Roberge disait dans la conclusion 
d ue de nos efforts apostoliques: "Si l’on prend la somme
totale des nôtres à l’étrancer. ie ne crois nas rrn’ii «ni» »vor«w.

. .------ iumiiiuiiiiuu-5 oc missiounai
res qui viennent chaque année tendre la main dans nos parois 
ses, constituent un montant qui s’élève à plus de cinq cent mille 
dollars, seulement pour l’an dernier. A Pantonine de 1926, plus 
de cent pretres et religieux et près de cent religieuses sont partis 
de l’Asie ” frança,s pour les missi°ns lointaines de l’Afrique et

* * *
L’oeuvre du Christ qui reste à faire est immense, pourtant.
On compte sur la terre plus de 1,500 millions d’habitants. 

Là-dessus, à peine 300 millions, c’est-à-dire Je cinquième, sont 
catholiques. Le règne universel du Christ met du temps à "arri- 
xer ... A qui la faute ? Le Christ nous a fait l’honneur de nous 
associer à son oeuvre de salut. "

nié et les sociétés nationales patrio­
tiques et musicales. Et je vis mon 
portrait toutes les semaines dans la 
Presse et la Patrie.

Aujourd'hui, moi, Carcano, hom­
me intelliycnt, respectable, je suis 
obligé de consacrer cent vingt-trois 
soirs des trois cent soixante-cinq 
jours de Vannée à assister à de 
vagues assemblées mensuelles et an­
nuelles, à des réunions spéciales de 
comités, de groupes... Je nage, je 
coule, je ruisselle d’une assemblée 
dans une autre.

"Je te comprends; pourquoi 
n'avoir pas lâché tout et envoyé ma 
femme et ses lubies au diable? Et 
qu’y aurais-je gagné, moi, pauvre 
hère, j.Uié à la servitude? J’ai déjà 
lâché trois ou quatre sociétés, mais 
ma femme est allée s'enquérir et m’a 
fait réinscrire malgré moi.

"Les honneurs sont venus, hélas! 
Compremis-tu la situation terrible 
d’un homme président de 64 socié­
tés, secrétaire de 75 autres, trésorier 
de 100 corporations? Dire que ces 
honneurs effroyables m’ont valu 
Venvie, la haine de mes collègues.

"Un jour enfin les intimes, sym­
boles de tant d’angoisses et de tortu­
res, de douleurs, sont venues. J’ai 
pleuré, ce soir-là. Pour ces maigres 
insignes, j’ai gaspillé, les heures les 
plus douces de ma vie; mes illu­
sions. Je. suis arrivé au seuil de la 
tombe sans avoir goàté un seul ins­
tant de vrai bonheur.’’

Carcano avait penché la tête; des 
larmes brillaient dans ses yeux. 
Soudain il se redressa, consulta sa 
montre, et précipitamment.

"Excuse-moi, j'ai une assemblée 
dans un quart d’heure, une autre 
dans une heure. Vois-tu, ça fait cinq 
ans que je suis officier d'académie, 
je suis mûr {tour être officier d'ins­
truction publique. Après cela, jus­
qu’où ne monterai-je pas... hélas!"

Et Carcano, rajustant sous son 
bras une pile de lettres de convoca­
tion, à son revers de jaquette dix 
rosettes jaunes, ver/es, rouges, 
bleues, dégringola dans la rue vers 

r réunions.
MARCELLUS

ses deux

Bloc-notes
Pau si vite

Dams une entrevue «jue Comoedia 
de Paris prétend avoir prise à M. le 
chamoine Chartier, vice-recteur de 
PU diversité de Montréal, —en voya­
ge en France où il a donné toute âne 
série de cours en Sprbonme snf le 
Canada français, - - un journaliste 
du boulevard fait dire à M. Chartier 
eoci, qu’il n’n jamais dit: "La popu­
lation canadien ne-française double
trui* tmiv nne ï iP imiLe monde doit se sauver par lui ! t°ut trois ans." Le journaliste 

npté sur nous? Il a fait sa nart ^tScri,:, "Vne, Populaiwn qui doubleefftveenous! Aurait-il trop compté sur nous/ 11 a fait sa part , . - -
et largement: que pouvait-il faire de plus? Le déficit vient donc ous es tro s ans’ 
de nous, ses collaborateurs. Le chrétien qui ne songe qu’à se 
sauver tout seul n’a pas compris son rôle, ni rempli sa tâche 

, ..T1? catholitIue de notre génération se donnait comme 
objectif de sauver cinq païens, dans cinquante ans, pas un hom­
me ne mourrait sans avoir connu Jésus-Christ!

Le catholique qui se désintéresse des joies et des douleurs 
de sa mere, l’Eglise, ne mérite pas d’être son enfant

Comment faire, pratiquement? Prier d’abord pour 
son régné arrive ! 1

Les Soeurs Missionnaires de l’Immaculée-Conception
Fpppn I TllMS ITïrWroncj * r-» 4 _______A _........... 1 . *

que

suggèrent des moyens : en eon tribu ant pn r des a'u mônés à sou U " 
nir les oeuvres des missions. En fondant un berceau à nrrm-
bond ( mK!?’ rac.ha.t.<I’un hèhé viable ($5.00), d’un bébé incri-
mftdnft$0'TV1),UÎ? etîfn mrlsueI (rune soeur missionnaire 
($10.00). Tous les ordres religieux ont des missionnaires dont 

1 oeuvre serait doublée, s’ils avaient les secoues nécessaires
Puis, il y a les jeunes que le bon Dieu appelle pour en faire

les8 donnenU Sa Vlgne; qUG Ies élus se donne»‘* que les pareils

. . ,11 faudrait que chacun puisse dire, en achevant sa course 
ici-bas: De ceux que vous m’avez donnés 
n en ai perdu aucun!” a sauver, ô Jésus, je

Avec 1 effort de chacun, se réaliseraient plus tôt la connuête 
du monde et le triomphe du Christ commencé au mâtin é 
Pâques. Que nul obstacle ne nous abatte; nous avons in 
la force de Celui qui nous envoie en disant
vaipeu le monde

matin de
_ _nous

Confiance, j’ai
Antonio DRAGON, S.J.

U actualité
Rien ipie 1231

:atholiques plus d’enfants qu’aux écoles de l’Etat. Une université 
catholique vient de s’ouvrir à Tilbourg.

Aux Etats-Unis, les catholiques donnent 15,000,000 de dol­
lars chaque année pour les écoles libres.

A Chicago, l’an dernier, le cardinal Mundelein ouvrait huit 
paroisses nouvelles pour donner asile aux catholiques dont le 
nombre croît sans cesse. La ville comptait pourtant 231 pa­
roisses.

Est-il besoin de souligner l’importance du Congrès Eucha­
ristique de juin dernier? Le monde entier, surtout les non- 
croyants américains ont dû reconnaître que le Christ est bien 
vivant, que son Eglise existe et ffu'ello agit, puisqu’elle pouvait 
autour de l’Hostie rassembler des millions de croyants comme 
jamais religion n’en a encore mobilisé. Le représentant du Pré­
sident de la République. M. J. Davis, disait n la séance d’ouver­
ture: "Quand on voit un million d'hommes s'arracher à leur 
foyer et a leur travail pour venir, de tous les coins du monde, à 
une réunion comme celle-ci. on comprend que la religion chez 
nous n’est ni morte ni mourante.”

D un pas traînant qui sonnait 
lourd sur la pierre du pavé, ie pro­
fesseur Carcano descendait l’énor­
me escalier du palais qui jetait
I avalanche de ses masses de ciment 
jusque dans la boue de la chaussée.
II s’arrêta un instant, pour regarder 
les voilures dont la longue théo­
rie défilait par brusques trajets sur 
la rue noire et luisante.

11 te détourna vers un passant qui 
le hélait, un grand garçon jovial, au 
teint écarlate et sourit d’un air las.

—"Mais oui, c'est Carcano en per­
sonne. Voilà au moins quinze ans 
qu’on ne s'est vu."

Et le gros garçon s’étant emparé 
écoles ! de la majn de Carcano la lui se.

tranquille,

couait <i la briser, avec de grands 
éclats de voix qui attiraient des 
curieux. Déjà il était entré dans le 
récit de. ton existence: 1rs misères 
du début, la lutte, les querelles, les 
angoisses, puts le succès relatif, qui 
sont le roman de toutes les existen­
ces moyennes. Il parlait en homme 
heureux de respirer, de vivre, con­
tent de se sentir le sang couler fort 
et généreux dans les veines.

"Et toi, mon vieux Carcano, 
qu’est-re que tu fats sur la machine 
ronde?"

Carcano rut un sourire triste, et 
d’un ton changé où perçait une 
amertume résignée: "Slot, dit-il, fe 
fais partie de cent vingt-trois so­
ciétés.

—"montre! qu'est-ce que tu peux 
bien faire de tout ça?

"Vn destin mauvais a conduil 
ma destinée. Tu te rappelles le

Mit plus qu'une vie tranan lu*”! dmnbitio™> de soucis, ré-
t avec P<*r d P"?
là des heures de rêverie douce. 
Oe,à. je me figurais mon foyer, une 
femme douce cl aimante, des en­
fants, une maison blanche et verte 
avec un grand jardin, rempli de
des carrés de choux, et dans les 
coinsf de grosses citrouilles jaunes

Carcano reprit d'un 
presque haineux: ton sourd,

Ces mots vous 
on une saveur archaïque." Le repré- 
sentemt de Comoedia a mal fail .ses 
chiffres, et le typographe a dû pren­
dre, son 30 pour 3; ou bien le rédac­
teur de l’entrevue n’a pas fwH atten­
tion à ce qu’il écrivait et il a com­
mis un rude lapsus. En effet, et à ce 
compte, les Canadiens français, qui 
étaient environ 70,000 à la conquête, 
c,n 1760, auraient été k peu près
140.000 en 1763, 280,000 en 1766,
560.000 en 1769, 1,120,000 en 1772.
2.240.000 en 1775, 4,480,000 en 1778 
et tout près de 9 millions en 1781. 
A ce train, il n’y aurait plus eu de 
place pour eux dans lout l’univers 
en 1850 et il aurait fallu qu'ils colo­
nisassent la lune. Mars et Jupiter, 
pour pouvoir tous se placer. M. le 
chanoine Chartier a dit "tous les 
Irene ans" et cela s’accorde rigou­
reusement avec la statistique, jus­
qu’en 1910.

Vn “souvenir"

Ah! oui, j en ai eu, une vie 
tranquille avec une femme ambi­
tieuse qui ne rêvait que cercles 
mondains, visites, bals, qui m’a trat-

eÿ sa,?r'*' d’imbéciles en imbéciles, de coins de pianos en 
coins de pianos, qui tn’a plongé \ les salles à manger, les chnmtvres et 
dems la mare aux grenouilles de cent \ les salons des h frf e! s montrénleis et 
vingt-trois sociétés, entends-tu, crnG québécois; é tel point qu’en plus 

vingt- . . trois, bien comptées, d’un de ces hêtets on en est venu à

La police do Washington, qui 
veille autour de la Maison Blanche, 
où l'on fait de ce temps-ci de gran­
des réfections à la demeure prési­
dentielle, a appréhendé c«« jours 
derniers un entreprenant charpen­
tier qui vendait $1 pièce, aux tou­
ristes de passade dams les rues avoi­
sinantes, des clous “fabriqués en 
Angleterre et qui viennent de la 
première Maison Blanche”. Les visi­
teurs crédules croyaient qu'il s'agis­
sait de clous datant d’avant le 11 os- 
ton Tea Party et George Wash­
ington. Le charpentier ne suffisait 
pas à empocher l'urgent. Or .en fait, 
les Anglais brûlèrent In Maison 
Blanche originale, quand ils prirent 
Washington au cours de la guerre 
de l'in dépend an ce, avant leurs re­
vers définitifs; et les clous que les 
amateurs de souvenirs ont achetés 
de l’entreprenant charpentier sont 
de fabrication américaine. Chc* 
nous, tous les touristes ne sont pas 
aussi naïfs que ceux qui ont payé 
81 pièce les faux originaux de la 
Maison Blanche. F.t plusieurs de 
ceux qui nous viennent d'outre­
frontière. se gardent bien, pour évi­
ter d’être trompés, de payer tout ce 
qu’ils cueillent de souvenirs dans

qui vivent et font des assemblées 
mensuelles et annuelles."

La voix de Carcano s’était faite 
éclatante, des éclairs luisaient dans 
iffj*'1*- V™ u reprit aussitôt son 
atttlude [Missive, résignée, une ex­
pression de bête attachée dans ses 
grandes prunelles,

"Voilât ma femme isoulait à tout 
prix les palmes pour mol. Pourquoi? 
elle ne 1 aurait pu dire,-mais elle les 
voulait avec obstination, avec pas­
sion. Ça parait curieux, mais c’est1 
ainsi. Elle me fit entrer dans la so- ! 
cfété des Lions du Nord, puis dans I 
celle des Lièvres Vengeurs. L'année’ 
suivante, ce fut le Cercle des Ca l 
nards Magnanimes, des Sublimes 
Outardes, des Crins de Loup. .1u.r 
cercles mondains s’ajoutèrent tes 
associations ptdiliques, %’addition-

fixer au moyen de vis, dans tes sa 
Ions ri les fumoirs, meme des poti­
ches d’un volume considérable, 
après avoir constaté que plusieurs 
é a lent disparues en même temps 
que les bagages de certains collec­
tionneurs forcenés de “souvenirs de 
voyage".

G. P.

tensvs du collège? Rien ne. me plai- nèrent les organisàtions sportives.

Lp Devoir Hic lundi

Le Devoir paraîtra de 
bonne heure dan» la mati­
née de lundi, fête légale. 
No* annoneetir* sont prién 
d’en prendre note.

OCTAVE CREMAZIE
Il naquit le 16 avril 1827. Son centenaire mérite de ne pa* 

passer inaperçu, car notre jeune littérature lui doit un large 
tribut de reconnaissance. Ce n’est pas que son oeuvre soit con­
sidérable. Elle tient en un volume où son ami de toujours, 
l’abbé Casgrain, a réuni ses vers, son journal et ses lettres. Mais 
Octave Cremazie a été un éveilleur remarquable.

Il avait capté la source jaillissante de poésie. Les flots par­
fois mêles à des courants moins purs coulaient néanmoins avec 
le vrai murmure des ruisseaux enchanteurs.

On ne s’y trompa pas. Tous ceux en qui remuait la fibre 
poétique se sentirent stimulés et pris du désir de faire, eux aussi, 
entendre leur chanson.

En relisant Crémazie, aujourd’hui, nous discernons claire­
ment toutes les scories mêlées au métal de ses vers; imitation 
maladroite des romantiques français, réminiscences banales, 
rimes en épithètes, manque de souplesse en sa versification, 
pièces de circonstance où la rhétorique de commande ne suffit 
pas à se hausser au niveau poétique.

Il n’importe. Corneille est Corneille, non à cause d'Attila, 
mais parce que lui seul a écrit Pohfcucte et le Cid.

Crémazie reste après cent ans nimbé du laurier toujours 
vert de la poésie, parce qu’il a écrit : Le vieux soldat canadien, le 
Drapeau de Carillon, Les morls, le Chant des voyageurs et même 
la Promenade des trois morts. Plusieurs autres pièces ne sont 
pas sans mérite. On trouve, en plusieurs, des strophes d’une 
belle venue, des images d’une fraîcheur ravissante, des élans 
émus, une inspiration large, mais le vrai Crémazie est surtout 
dans les pièces citées plus haut. Par là, il se classe parmi les 
primitifs qui ignorent encore tous les secrets de la technique et 
les finesses du métier, mais qui ravissent par la profondeur et la 
sincérité de l’inspiration.

C’est un frère de Giotto et de Fra Angélico.
Toutes nos anthologies mettent en première place le Vieux 

soldat et le Drapeau de Carillon. Le poète s’y élève parfois aux 
accents de l’épopée.

Vous souvient-il des jours, vieillards de ma patrie...
Qui nous rendra cette époque héroïque 
Où, sous Montcalm, nos bras victorieux 
Renouvelaient dans ta jeune Amérique 
l.es vieux exploits chantés inir nos aïeux?
Ces paysans qui, laissant leur chaumière.
Venaient combattre et mourir en soldais.
Qui redira leurs charges meurtrières?
Dis-moi, mon fils, ne paraissent-ils pas?

, O Carillon, je te revois encore. .
Je. viens « toi, quand mon âme succombe 
Et sent déjà son courage faiblir,
Oui, près de toi, venant chercher ma tombe.
Pour mon drapeau, je viens ici mourir 
Vous qui dormez dans votre froide bière.
Vaut que j’implore à mou dernier soupir 
Réveillez-vous! Apportant ma bannière.
Sur vos tombeaux, fe viens ici mourir.

Voilà de la poésie simple, profonde et populaire au premier 
chef.

Le regret des gloires du passé, lu fierté patriotique n’ont 
jamais chez nous trouvé de chantre plus ému et plus inspiré.

Crémazie a laissé à peu près inexploré le champ poétique 
des moeurs locales et de nos traditions; il a pourtant écrit ce 
délicieux chant des Voyageurs :

.4 nous les bois et leurs mystères,
Qui pour nous n'ont plus de secrets,
A nous le fleuve aux ondes claires 
Où se reflète ta forêt;
A nous l'existence sauvage 
Pleine d’attraits et de douleurs.
A nous les sapins dont l'ombrage 

Sous rafraîchit dans nos labeurs,
Dans la forêt et sur la cage 
Xous sommes trente voyageurs

Le rythme enlevant est vraiment bien choisi.
Si l’on veut connaître à quelle profondeur d’émotion peut 

parvenir Crémazie, qu’on relise telle strophe de la Promenade 
des frais morls, ou celle-ci tirée de la pièce Les morts, où le pau­
vre poète décrivait d'avance son propre sort:

Priez pour l'exilé, qui loin de sa patrie 
Expira sans entendre une parole amie;
Isolé dans sa vie, isolé dans sa mort,
Personne ne viendra donner une prière.
Eaumône d'une larme à la tombe étrangère.
Qui pense à l’inconnu qui sous la terre dort?

Toute l’oeuvre poétique de Crémazie tient en 130 pages. 
Mais il est loin d avoir donne sa mesure. Le malheur noblement 
subi lui cassa les deux ailes et il ne voulut point par pudeur 
entretenir le public de ses intimes souffrances.

Son oeuvre en prose, le journal de l’exilé et ses lettres, n’est 
pas à dédaigner. En son journal, Crémazie se révèle observa­
teur sagace, fin, et sa prose court avec aisance. Son style est 
l’écho d’une belle âme, gardant à sa patrie absente un amour 
profond et aux siens une amitié inaltérable et touchante. On. 
peut dire aussi qu’il est un de nos meilleurs épistoliers.

A son frère qui lui a envoyé du sucre d’érable, il répond: 
“Tu peux croire que je lui ai fait fête, moi qui n’avais pas goûté, 
depuis quinze ans, à ce bon sucre du pays. Je l'ai divisé en six 
parts, et je m'en paie une chaque jour. Je te remercie de tout 
mon coeur de cette délicieuse surprise.”

Dans une de ses lettres. Crémazie se montrait assez pessi­
miste sur l'avenir de la littérature canadienne, et l’une de ses 
raisons était que nous parlions français. "Ah! disait-il. si nous 
parlions Huron ou Iroquois." Voyez, la Belgique parle la même 
tangue que nous.

Crémazie se trompait, il y a une littérature belge, en fran­
çais, comme il v a une littérature suisse française.

D’abord, uiie littérature existe dès lors qu’un pays compte 
des ouvrages littéraires et même si ce pavs n’a pas de langue à 
lui, U peut encore dans des oeuvres littéraires exprimer son âme, 
ses moeurs caractéristiques et les splendeurs de son terroir et 
avoir une littérature régionalistc.

Ayons par une forte culture des écrivains capables d’expri­
mer dès idées élevées, des sentiments vraiment humains en bon 
français, ils feront de l’art, même sur les bords du Saint-Lau­
rent.

Crémazie lui-même peut nous servir d’exemple. Certaines 
de ses pièces sont belles parce qu’elles sont humaines purement 
et simplement. Son Vieux soldat, son Drapeau de Carillon ap­
partiennent à la plus pure littérature canadienne, car ces pièces 
traduisent en vraie poésie les caractères les plus intimes de 
l’ftme canadienne.

Voilà bien des raisons d’adresser aujourd’hui nos homma­
ges reconnaissants à Octave Crémazie.

Edmond LEO
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Le discours
du trône

A LA PROROGATION DES CHAM­
BRES FEDERALES, JEUDI SOIR 
—REVUE DE LA SESSION—LA 
LEGISLATION ADOPTEE AU 
COURS DE LA SESSION.

Ottawa, IG. — Voici le texte du 
discours de la prorogation des 
Chambres, jeudi soir:
Honorables membres du Sénat, 

Membres de la Chambre 
des communes.

Je tiens à vous témoigner mon ap­
préciation pour l'empressement que 
vous avez apporté à l’accomplisse­
ment de votre tâche au cours d’une 
session remarquable par l’adoption 
d’un grand nombre de lois impor­
tantes. La modification du règle­
ment de la Chambre des communes 
aidera dorénavant a faciliter et à 
expédier la conduite des affaires 
sessionnelles. Les projets ministé­
riels importants qui avaient été 

la Chambre desadoptés par la Chambre des corn 
mimes lors du dernier parlement 
mais n’étaient pas devenus lois, ont pour y résider. Cette représenta-9 i « 'if __ __ .. _. ,. m 1 • -, j-w h a » v •• j » tt %-,, ■ • \

Un comité national a été consti­
tué afin de collaborer à la célébra­
tion du soixantième anniversaire de 
la Confédération et il devra organi­
ser de concert avec les province*, 
une fêle digne de cette étape impor­
tante dans notre vie nationale. Rien 
ne saurait mieux convenir à cette 
commémoration que la création de 
la commission du district fédéral 
avec une juridiction et des pouvoirs 
accrus, pour parfaire l’embellisse­
ment de la capitale du Dominion. 
Membres de la Chambre 

des (Communes:
Il nous est agréable de consta­

ter qu’une nouvelle diminution des 
taxes a été effectuée, et je vous re­
mercie d’avoir pourvu aux dépenses 
des services de l’Etat.
Honorables membres du sénat:

Membres de la Chambre 
des Communes:

Le ministre plénipotentiaire ac­
crédité par Sa .Majesté pour repré­
senter le Dominion du Canada aux 
Etats-Unis a présenté ses lettres «le 
créance et est entré en fonction. Le 
Président des Etats-Unis a nommé 
ministre plénipotentiaire au Canada 
l’ancien ambassadeur des Etats- 
Unis en Belgique. Le nouveau mi­
nistre arrivera bientôt à Ottawa

maintenant été approuvés par les 
deux chambres et ont reçu la sarfU- 
tion royale. Ils comprennent réta­
blissement de prêts hypothécaires à 
long terme pour les cultivateurs et, 
sujette :i la coopération des provin­
ces, la création de pensions de vieil­
lesse. La Loi des Grains du Ca­
nada a été amendée de manière à 
promouvoir les intérêts des produc­
teurs de grains. Des modifications 
importantes ont été apportées à la 
législation régissant le commerce 
des bestiaux.

L’état de plus en plus satisfaisant 
des bénéfices nets du chemin de fer 
canadien national est une preuve 
manifeste de l’expansion du com­
merce et de l’industrie. L’extension 
de cette voie ferrée par l’adoption 
d’un vaste plan d’embranchements 
rendra possible le progrès de h)- 
calités qui, jusqu’ici ont été pri­
vées d’un service ferroviaire. Des 
mesures nouvelles ont été prises 
pour continuer les travaux «lu che­
min «le fer de la baie d’Hudson. 
I.’accord concernant l’émission «les 
obligations du “Grand-Tronc l'acifi 
<iue” a été approuvé.

L’expansion «le notre commerce, 
qui pénètre rapidement les marchés 
varies du monde csl en outre dé­
montrée par l’importation croissan­
te «les matières premières et une 
augmentation correspondante dans 
la vente à l’étranger «les produits 
de nos manufactures. Notre expor­
tation— des produits comestibles 
continue d’être satisfaisante. Des 
mesures ont été prises pour secon­
der i'"Empire marketing board” en 
aidant sensiblement au placement 
des produits canadiens sur les mar­
chés de la Grande-Bretagne. Des 
arrangements sont presque conclus 
pour l'établissement d’un meilleur 
service de bateaux à vapeur avec les 
Indes occidentales britanniques.

L'examen tout de bienveillance 
que vous avez accordé aux conclu­
sions de ht (’ommission royale «pii j 
s’r.st enquis «!«■ l’état des affaires 
dans les provinces maritimes cl vous 
a fait rapport, a été agréé avec bon­
heur par tout le Dominion. Les oc­
trois considérables accordés à ces 
provinces, la réduction «U's taux «le 
fret, l’encouragement donné à ta 
production du combustible domes­
tique provenant des houillères ca­
nadiennes. la création du poste de 
sous-ministre des pêcheries et l’ins­
titution de commissions pour admi­
nistrer les ports de Halifax et de 
Saint-Jean ajoutés aux autres mesu­
res d’administration projetées par 
suite des propositions dv la ('.om­
mission Duncan contribueront réel­
lement. nous en avons la ferme con­
fiance. à promouvoir la prospérité 
économique de la Nouvelle-Ecosse, 
du Nouveau-Brunswick et de l lle 
du IMnee-Edouard ainsi que le 
bien-être et l’union de tous les 
éléments du Dominion.

La. sauvegarde des revenus de l’E­
tat est devenue plus efficace par 
l’application de peines plus sévères 
pour infraction aux lois et par la 
fusion des départements des doua­
nes. de l’accise et de la taxe spr le 
revenu en un seul ministère connu 
sous le nom de ministère du revenu 
national.

Des amendements qui auront pour 
résultat de protéger davantage les 
Intérêts du peuple ont été apportés 
aux lois des assurances, des prêts 
et des compagnies fiduciaires.

C.ertaines modifications importan­
tes pour les anciens soldats, appor­
tées à la loi des pensions, prolon­
gent de sept à neuf ans, les délais 
pour la production dos réclamations 
et autorisent un deuxième appel 
dans les cas où de nouveaux faits 
sont connus.

T.a situation des fonctionnaires et 
employés «le l'administration a été 
améliorée quant à leur traitement 
et à leur pension de retraite.

tion réciproque contribuera à main­
tenir et à accroître les bonnes re­
lations actuelles entre les deux pays.

Tout indique que la prospérité ac­
tuelle du Canada continuera «le 
s’accentuer graduellement. Pour ce­
la et beaucoup d’autres faveurs ac­
cordées à notre pays, je me joins à 
vous afin «l'offrir à la Providence 
nos vifs remerciements.

L’audition de musique 
canadienne

Depuis que nous vîmes se mani­
fester les premiers signes de la vie 
musicale au Canada à quels pro­
grès sensibles sommes-nous arrivés? 
Tout, au milieu de nous, se déve­
loppe avec une intensité étonnante. 
L’avancement dans le domaine mu­
sical! correspond-il au développe­
ment général? Les progrès de la vie 
musicale chez nous sont peu im­
portants parce que les éléments de 
formation et d’interprétation néces­
saires manquent.

Il faudrait à Montréal au moins 
une école de musique et une sym­
phonie. Nous avons a»sez de ri­
chesse et de goût artistique dans 
notre ville d’un million d’âmes 
pour assurer à ces institutions l’ex­
istence et la subsistance. Ne pou- 
vonvnous faire ce que fait Genève, 
ville de 150.000 âmes et qui a plu­
sieurs symphonies, un conservatoi­
re et un opéra! Qde voulons-nous 
faire des boursiers que le gouver­
nement a aidés à terminer leurs 
études musicales? Ne les avons- 
nous pas aidés hn moment pour les 
abandonner ensuite et les obliger 
ainsi à porter à d’autres peuples le 
fruit de leur travail et «b" leur ta­
lent? Nous avons fail un premier 
geste; ne conviendrait-il pas d'aller 
jusqu'au bout et d'assurer à nos nui- 
sicicHs les moyens «t«> subsister d'a­
bord, ensuite ceux de se dévclop- 
uer par un travail soutenu? Un pu­
blic intelligent et cultivé a témoigné 
à nos musiciens une admiration, 
constante. Mais cela n«* suffit plus; 
il faut à nos musiciens une vie ma­
terielle assurée, digne de leur ta­
lent.

Comme pour tout travail intellec­
tuel la critique a surgi. Cela n’est 
pas mauvais: une critique judirieu- 
se peut éclairer. Elle peut aider le 
musicien à préciser son style, elle 
sert à son achèvement ; l’autre cri­
tique, celle des Zoiles, n’inquiétera 
pas le musicien qui garde confian­
ce en lui-même. Le public a le droit 
de se réserver et d’attendre. Ce qui 
qui est incompréhensible aujour­
d’hui pourra peut-être lui paraître 
un jour bien simple et bien régulier. 
I.'histoire des arts n’est qu’une lon­
gue preuve de celte présomption. 
Pour que nos musiciens produisent 
il faut l’encouragement du publie. 
Ce fut dans tous les temps la con­
dition de l’exaltation des talents 
musicaux ; l’ombre leur est fatale.

Conservons l'espoir que bientôt 
le progrès de l'art musical au Ca­
nada aura franchi celte deuxième 
elape <'t «pie nous pourrons rivali­
ser sans crainte axec les autres lieu- 
pie's, Avec les talents «lui naissent 
nombreux chez nous, nous pouvons 
espérer l’éclosion d’un art national 
magnifique.

Le publie csl invité «le nouveau à 
venir juger de la valeur «le nos 
compositeurs au concert ,ju 20 avril, 
an liitï-Çarlton. Nous comptons sur 
une assistance nombreuse et sym­
pathique à la fête annuelle de notre 
musique; dans le charme du con­
cert. peut-être naîtra-t-il dans Pâme 
de quelques mécènes une bonne ins­
piration !

JEANNE .TARRY

«>
MODELES

Les zigzags La pipe Cavité
de 1VI. Geoffrioti j

UNE NOUVELLE APPRECIATION
La Revue Dominicaine d’avril j 

consacre à lia troisième série des j 
Zii/zafis de M. Geoffriqn la note sui­
vante, signée des initiales du R. P.
Lamarche, O.P.:

"Nous parlons un français au­
thentique, nous écrivons un fran­
çais littéraire. Des compétences ve-1 
nues de l’étranger nous l’affirment, * 
mais on s’en doutait auparavant.
Ecoutez au passage Edouard Mont- 
netit ou le Dr T. Parizeau; lisez au 
hasard un "mot d’ordre" de l’abbé 
Groulx ou un "bloc-note” de Geor­
ges Pelletier, et vous en serez con­
vaincus. Seuls sont persuadés du 
contraire et le resteront nos voi­
sins de l’ouest et du sud, aussi 
longtemps que des brochures en an­
glais, colportant l’opinion des lit­
térateurs de France, n’auront pas 
été répandues par ballots chez ces 
anglophones. L’unique défaut de 
Zif/zaffs, c’est d’être intraduisible, 
eu égard à tant de vocables péri­
més qu’il contient, et dont l’auteur 
nous retrace l’origine avec une fi­
délité amoureuse et un sens criti­
que aiguisé par l’expérience de plu­
sieurs années. C’est à regretter pour 
le bon renom de notre parler cana­
dien et pour l’iinformation de ces 
ignorants qui ne savent pas qu’ils 
sont ignorants, et ne découvriront 
qu’ils furent ignorants qu’au der­
nier jour du monde, alors que ça 
nous sera devenu parfaitement égal.
En revanche, lettrés de France et 
du Canada feront agréablement leur 
profit du récent volume de M. Geof- 
frion. Une généalogie linguistique, 
c’est un peu comme une généalogie 
de famille où l’on remonte peu â 
peu, avec une orgueilleuse joie, du 
connu à l’inconnu. Parmi tant de 
mots antiques et d’expressions vieil­
lottes. mais pittoresques, nous avons 
parlé les uns, nos proches ancêtres 
ont parlé les autres; le reste peut 
se retracer aisément, sous la con­
duite de cet excellent guide, jusqu’à 
la glèbe originelle: les vieilles pro­
vinces de France où ils ont pris 
racine. Remercions M. Geoffrion de 
nous procurer ces plaisirs en série, 
en attendant les Fêtes du Parler 
Français, où son zèle patriotique et 
celui de ses dignes émules rece­
vront, j’espère, leur récompense no­
blement méritée!”

Les trois séries des Zigzags sont 
en vente au Service de librairie du 
Devoir, au prix de le volume, 
franco, chaque série étant prise 
isolément, et de $2.50, franco tou­
jours, pour Pensemble des trois sé- 
rit-s.

Faire remises par chèque payable 
au pair, à Montréal, bon ou mandat 
postal.

La Cavité (pas de tube)

Ne se bouche pas, Ne râle pas. 
Jamais de jus dans la bouche.
CHEZ LES MARCHANDS OU PAF. LA POSTE. 
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Crémazie et la littérature 
canadienne
Fragments de lettres

Décès
DORE-.V Montré»!, I<« tü «vril 1M7. i> 

pour de 27 «ns rl 1» mois, d#c#dr Paul 
Dorr, rpoux df lOalrlce tlrrthlaunir. |.r 
eorp?. rO rxpo*^ à l'hApita I du Sacrc1- 
Corur, CartlrrvUlr. t/C. fuiK'ralllrx lundi 
îr IA courant It S beurra à ItiApItnl mémo.

REMERCIEMENTS
COMTOIS \ l'oocnstnii de la mort de M. 

Xépblrl11 Comtois, Ira membre» .Je »u fB. 
mille remerelenl «lueèromrnt Ira person- 
U*9 qui ont Won voulu leur témoigner .1rs 
marques de sympathie soit par offrandes 
le messe, bouquets spirituels.

Directeur de funérailles

Geo.VANDELAC
Service d’ambulance

Bêlair 1203 TA Rachel E«t

Le spiritisme
Le R. P. Gagnon, des Religieux de 

Saint-Croix, donnera, mardi soir, à 
la salle Eyinard. angle de* rues 
Saint-Hubert et Mont Royal, une 
conférence publique sur le spiritis­
me.

I^t conférence est sous les cusin­
ée x «le la section Notre-Datne-du- 
Sainl Sacrement de la Société Sainl- 
Jcan-Rapliate,

L'entrée est libre et les dames 
sont admises.

Chevalier* de la
Légion d'honneur

M. Lcaudry Leman, gérant géné­
ral de la Banque Canadlenn ? Natio-

Mort du notaire
Wilfrid Melaneon

Saimt-Huguex, Ri. Mercredi soir 
dernier décédait au sanatorium 
Prévost, à Uartiervillc, M. le nolai- 
rc Wilfrid Melançon, de St-Hugues.

f.c défunt était établi dans notre 
paroisse depuis une vingtaine d’an­
nées.

Lorsque son corps arriva de 
Montréal, jt'udi après-midi, toute la 
paroisse se porta à son arrivée en 
signe de sympathie.

Sa dépouille mortelle est exposée 
à sa demeure.

Les funérailles auront lieu à l'é­
glise paroissiale de St-Hugues, lun­
di, le IS avril prochain, à 9 h. du 
matin, et l’Inhumation aura lieu à 
St-Guillaumc d’Upton, sa paroisse 
natale, le même jour.

Survivent au défunt: sa femme, 
née Dulcinée Pichcttc; trois en­
fants: Lucette, Madeleine et Char­
lotte Melançon.

"Uc Bevoir” offre à la famille ses 
plus profondes sympathies.

Funérailles de 
\1. Joseph-Alfred Masson

\ Montri*»! If 12 nvril courant r»l (te­
rnir M .1. Alfred Mu s son. Le défunt n'ë- 
liilt Agé qur dr 18 ans.

Après de brillantes éludes au collège 
de suint-Laurent, le défunt continua l'Im- 
ii'Tlant cantmerer de son père, frn Napo- 
léun Mnsxon, vint s'établir A Valleyfleld 
où il s'intéressa activement an développe- 
nient industriel de cette vlll’, puis -e- 
fl\n >i Montréal, où il devint officie'' spe 
dnl du departement du Hevcnu national.

I - défunt laisse sa femme mée Marie- 
I .Ml i sr Huudmilnl, ses Irols fds: l/onls- 
Alfred Masson, chirurglen-tUsnMstr; Lucien, 
rtudiimt en médecine A l'université de 
Slnistmurjl, ci Roger, étudiant A l’imlver- 
slté de Montren 11 sa soeur. Mme (' Mas 
son. et ses deux frères: le docteur 1>a- 
udrn Masson, professeur à l’université de 
Montreal, le docteur Méslérlc Masson.

les funérailles ont en lieu le 11 eon- 
ranl. \ raison de» offiers de la semaine 
sainte le Service ne sera chanté que mardi 
prochain le 10 avril, A l’église de Notre- 
Paine de tirftces A 8 h et .10.

f : (induisaient le deuil: ses deux fils. 
Umts Alfred et Roger, ses deux frères les 
docteurs Damien et Méderic Masson; ses 
beaux-frère»: Philibert Ratidouln, le no- 
hiire Gustave Baudoin, Rodolphe Baudoin, 
le docteur J.-A. Baudoin, le notaire Jean 
Baudoin, et Oscar Baudoin; soit neveu Jean 
Masson; «es neveux Jean, Deny«, Jaéijues 
cl Pierre Baudouin; aes deux cousins, 
limé Bauvals et Bosalre Prieur.

Parmi les nombreuses personnes présen­
tes on remarquait: MM. Edouard Montpe- 
III Rodolphe Mouly, Achille Bergevln, le 
Rev. P.-Ci. Brun™u, c.c.c., le docteur B. 
Boule*, Rodolphe Paradis, C.R., .T.-G. Ijm- 
rendeau, G R.. Gaston 1 amrendeau, Fia 
sien " ‘ .................................

Cette première lettre est de 1866. 
Elle était, comme, l’extrait qui la sui­
vra, adressée à M. l’abbé Ca.sgram : 
Cher Monsieur,

J’ai reçu, il y a quelque* jours, le 
numéro du Foyer canadien qui con­
tient votre article magistral sur le 
mouvement littéraire en Canada.

Dans cette élude vous avez bien 
voulu vous souvenir de moi en ter­
nies beaucoup trop élogieux pour 
mon faible mérite: c’est donc plu­
tôt à votre amicale bienveillance 
qu’à ma valeur d’écrivain que je 
dois cette appréciation louangeuse 
de mon petit bagage poétique.

Dans ce ciel sombre que me font 
les tristesses et les amertumes de 
l’exil, votre voix sympathique a fait 
briller un éclair splendide dont les 
rayons ont porté dans mon âme, 
avec les souvenir* cher* de la pa­
trie absente, une consolation pour 
le présent, une espérance pour 
l’avenir.

Pour ees fleurs que vous avez 
semées sur mon existence mainte­
nant si aride, soyez mille fois remer­
cié du plus profond de mon coeur.

Comme toutes les natures d’élite, 
vous avez une foi ardente dans l’a­
venir des lettres canadiennes. Dans 
les oeuvres que vous appréciez, 
vous saluez l’aurore d’une littéra­
ture nationale. Puisse votre espoir 
se réaliser bientôt! Dans ce milieu 
presque toujours indifférent, quel­
quefois même hostile, où se trou­
vent placés en Canada ceux qui 
ont le courage de se livrer aux tra­
vaux de l’intelligence, je crains bien 
que cette époque glorieuse que 
vous appelez de tous vos voeux ne 
soit encore bien éloignée.

MM. Garneau et Ferland ont dé­
jà, il est vrai, posé ttae base de gra­
nit à notre édifice littéraire; mais, 
si un oiseau ne fait pas le prin­
temps, deux livres ne constituent 
lias une littérature. Tout ce qui 
s’rst produit chez nous en dehors 
de ces deux grandes oeuvres ne 
me semble pas avoir chance de 
vie. Qui tira X dans cinquante ans? 
Et. s’il m’est permis de parler «le 
moi, qui songera à mes pauvres 
vers dans vingt ans?

Nous n’avons donc réellement 
que «leux oeuvres hors ligne, les 
monuments élevés par MM. Garneau 
cl Ferland. Dans lq poésie, dans le 
roman nous n’avons que des oeu­
vres de second ordre. La tragédie, 
le drame sont encore a naître. La 
cause de cette infériorité n’est pas 
dans la rareté des hommes de ta­
lent, mai* dans les conditions <Ié- 
sastreuses «pie fait à l’écrivain l’in­
différence d’une population qui n'a 
pas encore le goût des lettres, du 
moins des oeuvres produites par les 
enfants du sol.

Dans tous les pays civilisés, il 
est admis que si le prêtre doit vivre 
de l’autel, l’écrivain doit vivre de 
s:i plume. Chez tons les peuples de 
l’Europe, les lettres n’ont donné si­
gne de vie que lorsqu'il s’est trouvé 
«I s nrinees pour protéger le* au- 
teurs.

8aune»
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Vous éliminerez les toxines qui empoisonnent 
votre organisme, vous éviterez l’arthritisme, 
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gestions.
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nale, et le lieutenant-colonel Bovev, 
professeur à McGill, ont été créés 
chevaliers de la Légion d’honneur 
par le gouvernement français.

I.es écrivains du Canada sont 
placés dans les mêmes conditions 
que l’étaient ceux du moyen âge. 
Leur plume, à moins qu’ils ne fas­
sent de la politique (el Dieu sait 
la littérature que nous devons aux 
tartines des politiqireurs), rte sau­
rait subvenir à leur* moindres be­
soins. Quand un jeune bonne sort 
du collège, sa plus haute ambition 
est de faire insérer sa prose ou ses 
vers dans un journal quelconque. 
Le jour où il voit son nom flam­
boyer pour la première fois au bas 
d'un article de son cru. ce jour-là 
il se croit appelé aux plus hautes 
destinées. . . Et quand il passe sous 
la porte Saint-Jean, il a bien soin 
«le sr courber de peur de se ro­
gner la tête. Ces folles vanités de 
jeune homme s’évanouissent bien­
tôt devant les souris quotidiens de 
la vie. Peut-être pendant un an, 
«lux ans. continuern-t-il à travail­
ler; puis un beau jour sa voix se 
taira. Le besoin de gagner le pain 
du corps lui imposera la dure né­
cessité de ronsaerrr sa vie à quel­
ques occupations arides, qui étouf­
feront en lui les fleurs suaves de 
l'imagination et briseront les fibres 
intimes et délicates de la .sensibili­
té poétique. Que de jeunes talents 
parmi nous ont produit de* fleurs 
uni promettaient des fruits magni­
fiques; niais il en a été pour eux 
comme, dans certaines année*, pour 
les fruit* de la terre. La gelée est 
venue qui a refroidi pour toujours 
le feu de leur intelligence. Ce vent 
d’hiver qui glace les esprits étin- 

i,.m .. ...(...icr , celants, c’est le res angnsta domi
üéj»nèy. g ivrnàVq,' mm! AdoiùhV'MnwoT^! dont parle Horace, c’est le pain
R. Masson, F.méSt Bertrand, Rodolphe Mur- miotidicn 
tin, V Mlllrtte, G. Thibault. J -K. Sevtgny, ’
( Marquette, B. Tassé, B Turaeon, A.
Brault, C..-E. Parrot, E. Parrot, \V, Durât,
P. Monty, W. Plcotte, G. t-adoueeur, R.
Simard. J, Décurie, E. Bernier, Whiteside, 
et plusieurs mitres.

tuhlse. Uexandre « tnq-Mars. <11.
Le (Vpurtement d«« Revenu national, dont 

faisnlt partie Je défunt était représenté par 
MM A. t.-ilna, M. Fowler, Georges t/min- 
mr, Z. Latomie, J F. E. tailonde, A.-B. 
Renaud, J .-A. lambert, R. Verdun.

On remarquait encore : les docteur» F..-G. 
Asaelln, R. Susoy, J Brault, J tabreouue, 
M Hudoii, P. Geoffrion, J. Chartier, Ë.

nadienne ne s’en porterait que 
mieux? Si une société se formait 
pour fournir le pain à un sou la 
livre, à la condition de ne pas 
payer les boulangers, croyez-vous 
que ceux-ci s’empresseraient d’aller 
offrir leur travail à la susdite so­
ciété?

Puisque tout travail mérite salai­
re, il faut donc que l’écrivain,trou­
ve dans le produit de ses veilles, 
sinon la fortune, du moins le mor­
ceau de pain nécessaire à sa subsis­
tance. Autrement vous n’aurez que 
des écrivains amateurs.

Vous savez ce que valent les con­
certs d’amateurs; c’est quelquefois 
job, ce n’est jamais beau... Le 
meilleur joueur de violon d’une 
philharmonique ne sera toujours 
qu’un racleur, comparé à Vicux- 
temps ou à Sivori. La littérature d’a­
mateurs ne vaut guère mieux que la 
musique d’amateurs. Pour devenir 
un grand artiste, il faut donner tou­
te son intelligence, tout son temps 
à des études sérieuses, difficiles et 
suivies. Pour parvenir à écrire en 
maître, il faut également faire de 
l’étude non pas un moyen de dis­
traction, mais l’emploi et le but de 
toute son existence. Lisez la vie de 
tous les géants qui dominent la lit­
térature, et vous verrez que le tra­
vail a été au moins pour autant 
duns leurs succès que'le génie qu’ils 
avaient reçu de Dieu. Tous les 
grands noms de la littérature ac 
tuelle sont ceux de piocheurs, et ils 
ont trouvé clans leur labeur inces­
sant la fortune en même temps que 
la gloire. Pour qu’un écrivain puis­
se ainsi se livrer à un travail assi­
du, il faut qu’il soit sùr au moins 
de ne pas mourir de faim. Pour 
donner le pain quotidien au jeu­
ne homme qui a le désir et la capa­
cité de cultiver les lettres, i) fau­
drait fonder en Canada une revue 
qui paierait cinq, dix et même quin­
ze sous la ligue les oeuvres réelle­
ment supérieures. Quand un jeune 
auteur recevrait pour un travail 
d’un mois, pendant lequel il aurait 
produit 400 à 500 lignes bien li­
mées. bien polies, soixante à qua­
tre-vingts piastres, comme il trou­
verait dans cette somme de quoi 
vivre pendant deux mois, soyez 
sûr que. s’il avait réellement le mens 
diuinior. il continuerait un métier 
«jui, en lui donnant le nécessaire, 
lui apporterait encore la gloire par­
dessus le marché!

Mais comment arriver à ce résul­
tat? Par. une société en commandi­
te. C’est ainsi qu’ont été fomlées 
toutes les grandes revues européen­
nes. On perd de l’argent les premiè­
res années, mais un jour vient où le 
goût public s’épure par la produc­
tion constante d’oeuvres grandes et 
belles, et alors la revue qui a pro­
duit cet heureux changement, voit 
chaque mois sa liste d’abonnés aug­
menter. et cette affaire, qui ne sem­
blait d’abord n'être qu'un sacrifice 
patriotique, devient bientôt une ex­
cellente opération commerciale. 11 
en a été de même dans tous les 
pays, Pourquoi en serait-il autre­
ment dans le Canada?

On jette, chatpte année, des ca­
pitaux dans des entreprises qui 
présentent beaucoup plus de ris­
ques aux actionnaires et qui n’ont 
pas pour elles le mérite de contri­
buer à conserver notre langue, le 
second boulevard de notre natio­
nalité, puisque la religion on est le 
premier.

J’ai souvent rêve à cela dans les 
longues heures de l'exil. J’ai toul 
un plan dans la tête, mais les bor­
nes d’une lettre ne me permettent 
pas de vous le détailler aujourd'hui. 
D’ailleurs la tête me fait toujours 
un peu souffrir, et je suis éreinté 
quand j’écris trop longtemps. Je fi­
nirai demain cette trop longue mis­
sive. ..

Ce qui manque chez nous, c’est 
la critique littéraire. Je ne sais si. 
depuis que j’ai quitté le pays, on a 
fait des progrès dans cette partie 
essentielle de la littérature; mais 
de mon temps c'était pitoyable. Les 
journaux avaient tous la même for­
mule. qui consistait en une réclame 
d’une «lizaine de lignes.

Pour parler de vers, on disait : 
"Notre poète, etc.” s’acissait-il de 
faire mousser la boutique d’un cha­
pelier qui avait fait radeau d’un 
gibus au rédacteur, on lisait: "No­
tre intelligent et entreprenant M. 
XXX vient d’inventer un chapeau, 
etc." Réclames pour poésies, pour 
chapeaux, pour modes, etc., tout 
«Mait pris dans le même tas.

Dans votre article sur le mouve­
ment littéraire, vous venez de pla­
cer la critique dans sa véritable 
voie; comme vous aviez pour but 
de montrer la force de notre litté­
rature canadienne, vous avez dû 
naturellement ne montrer que h

Rhumatismes goutteux, articulaires, in­
flammatoires. lumbago, et maladies de ro­

gnons; le spécifique reconnu efficace et prescrit 
par des médecins éminents: HEROMA. Des milliers se 
sont guéris; pourquoi pas vous? Dépositaires: Hudon- 
Hébert-Chaput, Liée, et tous les pharmaciens en gros.
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Comment elle se libéra
de son rhumatisme

CoruiauMsant par teri'ihlc c.\periencf les 
souffrances causées par le rhumatisme, Mme 
J. E. Hurst, qui habite à 2(M, avenue ’htvis, 
E. 352 Bloomington, Ht., est tellement heu­
reuse de s’ètre guérie que pa, pure gratitu­
de, 11 lui tarde .je dire à tou» it s êtres souf­
frants comment evnctemenl elle se libéra 
de se« tortures par un procédé très simple, 
a domicile,

Mme Hurst u'« rien a vendre. Découpez 
simplement cet avis, envoyez-ie-!ui par pos­
te avec vos nom et adresse et elle se fera 
un plaisir de vous faire parvenir a titre 
purement gracleu» des rcnsenjnemcuts Ire» 
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l’oublier.
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Dans de pareilles conditions, 
c’est un malheur que d’avoir reçu
du ciel une parcelle du feu sacré, i . ... . , c. ,Comme on ne peut gagner *a vie frpa>i ‘•fdê de In médaille. St je me
avec 1rs idées qui bouillonnent dans : Permettais de vous adresser une
le cerveau, il f&ul chercher un em-: c.p serait de continuer ce
ploi, qui est presque toujours con- ! P’«» «’n détail, en louant cç
traire à ses goûts. Tl arrive le plus, H»' est beau, en flagellant ce qui 
souvent qu’on devient un mauvais ' r'\ mauvais. Les le seul moyen 
employé cl un mauvais écrivain. I d etnirer le goût «les auteurs e* des 
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cpid Arrêté* net retie toux m recourant aux . naissant, sillon le talent. «îu moins vous pour créer au Uanaua la criti-

le goût de la poésie, je n’aurais pas que littéraire.
C R ES O oE. N E. eu la tête farcie de rêveries qui me j Du long verbiage qui précède, j;
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tire cette conclusion: aussi long 
temps que nos écrivains seront pla­
cés dans les eonilitions où ils se

......... ..... trouvent maintenant, le Canada
Pt j’aurais aujourd’hui i pourra bien avoir de temps en 
issu ré. Au lieu tir rela temps, comme par le passé, «les ne- 

qil’est-U arrivé? J’ai été un mnu -!J—*- ...........«- -----

faisaient prendre le commerce 
comme un moyen de vivre, jamais 
comme un but sérieux «le la vie. 
,1c me serais brisé tout entier aux 
affaires, 
l'avenir

vais marchand et un médiocre 
poète.

Vous avez fondé une revue que

ridents littéraires, mais il n’aura 
pas de littérature nationale.

Dans votre lettre du 1er Juin 
1864, à laquelle «les douleurs phv

vous donnez presque pour rien, siques cl morales m’ont empêché 
L’est très beau pour 1rs lecteurs. Ne ! de répon«îre, vous me demandez de 
pensez-vous pas que si l’on s'oecu-1 vous envoyer la fin de mon poème 
pnil tut peu pins «Ir reux qui pro- ' des Trois morts. U.ctte oeuvre n'cs» 
dliisent et un peu moins de cctiv j pas terminée, rl «les sept ou huit 
qui consomment, 1# littérature ca- i cents vers qui sont composés pas

un seul n’est écrit. Dans la position 
où je me trouve, je dois chercher à 
gagner le pain quotidien avant de 
songer à la littérature. Ma tête, fa­
tiguée par de rudes épreuves, ne me 
permet pas de travailler beaucoup. 
Ue que vous me demandez, d’autres 
amis me l’ont également demandé, 
en m’écrivant que je devais cela à 
mon pays. Les phrases sont fort bel­
les, mais elles sont aussi vides 
qu’elles sont sonores. Je sais par­
faitement que mon pays n'a pas be­
soin de mes faibles travaux, et qu’il 
ne me donnera jamais un sou pour 
m’empêcher de crever de faim sur 
la terre de l’exil. 11 est donc tout 
naturel que j'emploie à gagner ma 
vie les forces qui me restent. .T’a 
bien deux mille vers au moins qui 
traînent dans les coins et les re­
coins de mon cerveau. A quoi bon 
les en faire sortir? Je suis mort à 
l’existence littéraire. Laissons donc 
ees pauvres vers pourrir tranquil­
lement dans la tombe que je leur ai 
creusée au fond de ma mémoire. I 
Dire que je ne fais plus de poésie 
serait mentir. Mon imagination 
travaille toujours un peu. J’ébau- 

*che, mais je ne termine rien, et, 
suivant ma coutume, je n’écris rien. 
Je ne chante que pour moi. Dans la 
solitude qui s’esl faite autour de 
moi. la poésie est plus qu'une dis­
traction, c’est un refuge. Quand le 
trappeur parcourt les forêts du 
nouveau monde, pour charmer la 
longueur de la route solitaire, il 
chante les refrains naïfs de son en­
fance. sans s’inquiéter si l’oiseau 
dans le feuillage ou le castor . au 
bord de la rivière prêtent l’oreille 
à se* accents. 11 chante pour rani­
mer son courage et non pour faire 
admirer sa voix: ainsi de moi.

J’ai reçu hier les journaux qui 
m'apprennent la mort de Garneau. 
Le Canada est bien éprouvé depuis 
quelque temps. L’es» une perte ir­
réparable. C’était un grand talent 
et, ce qui vaut mieux, un beau ca­
ractère. Si ma tête me le permet, je 
veux payer mon tribut à cette belle 
et grande figure. Je vous enverrai 
cela, el vous en ferez ce que vous 
voudrez. * * 9»

Oci est extrait d’une lettre do 29 
jrnvier 1867:

Plus je réfléchis sur les destinées 
de la littérature canadienne, moins 
m lui trouve des chances de laisser 
une trace dans l’histoire. Le qui 
manque au Canada, c’est d’avoir 
une langue à lui. Si nous parlions 
Iroquois nu luiron, notre littérature 

i vivrait. Malheureusement nous pnr- 
I Ions el écrivons d'une assez piteuse 
, façon, il est vrai. In langue «le Bos­
suet et de Racine. Nous avons beau 
dire et beau faire, nous ne serons 
toujours, au point de vue littéraire, 
qu’une simple colonie; et quand 
bien même le Canada deviendrai, 
un pnvs indépendant et ferait bril­
ler son drapeau au soleil des na­
tions, nous n'en demeurerions pas 
moins de simple* colons littéraires. 
Voyez la Italgiquc. qui parle la mê­
me langue que nous. Est-ce qu’il y 
n une littérature belge? Ne pou­
vant lutter avec la France pour la 
beauté de la forme, le Canada au­
rait pu conquérir sa place au mi-

DITES TOUJOURS

CONTANT
quand son» demand** un

JAMBON
Vous aurez l« meilleur
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lieu des littérateurs du vieux mm,1' 
de. si parmi ses enfants il * ’’t31. 
trouvé un écrivain capable d'm- 
lier, avant Fenimore Cooper, 1 Eu­
rope à la grandiose nature de nos 
forêts, aux exploits légemlaires de 
nos trappeurs et «le nos vqyageurs. 
Aujourd’hui, quand bien même un 
talent aussi puissant que celui ne 
l’auteur du Dernier aes Mohicanr 
se révélerait parmi nous, ses oeu­
vres ne produiraient aucune sensa­
tion en Europe, car il aurait l'irré­
parable tort d’arriver le second, 
c’csl-à-dire trop tard. Je le répète, 
si nous parlions huron ou iroquois. 
les travaux de nos écrivains attire­
raient f attention du vieux monde. 
Cette langue mâle et nerveuse, née 
dans les foréits de l’Amérique, au­
rait cette poésie du cru qui fait les 
délices de l'étranger. On se pâme­
rait devant un roman ou un poème 
traduit de l'iroquois, tandis «nie 
l’on ne prend pas la peine de lire 
un livre écrit en français par un 
colon de Québec ou de Montréal- 
Depuis vingt ans, on publie chaque 
année, en France, des traduction' 
de romans russes, Scandinaves, rou­
mains. Supposez ces mêmes livres 
écrits en français, ils ne trouve­
raient pas cinquante lecteurs.

La traduction a cela de bon, c’est 
que si un ouvrage ne nous semble 
pas à lu hauteur de sa réputation, 
on a toujours la consolation de se 
«lire que ca doit être magnifique 
dans l'original. *

Mais qu’importe après tout que 
les oeuvres «les auteurs canadiens 
soient destinées à ne pas franchir 
l’Atlantique. Ne sommes-nous pas 
un million de Français oubliés par 
la mère patrie sur les bords du 
Saint-Laurent? N’est-ce pas assez 
pour encourager tous ceux qui tien­
nent une plume que de savoir que 
ce petit peuple grandira et qu’j’ 
gardera toujours le nom et la mé­
moire «le ceux qui 'l’auront aidé à 
conserver intact le plus précieux de 
tous les trésors: la langue de ses 
aïeux?

Quand le père de famille, apres 
les fatigues de la journée, raconte 
i ses nombreux enfants les aventu­
res et les^ircidcnts de sa longue vie. 
pourvu «pie ceux qui l’entourent 
s’amusent el s’instruisent en écou­
tant ses récits, il ne s'inquiète pas 
si le riche propriétaife du manoir 
voisin connattrn ou ne connaîtra 
pas les «louccs et naïves histoires 
qui font le charme de son foyer, 
Ses enfants sont heureux de l'en­
tendre. c’est tout ce qu’il demande.

Il en doit être ainsi de l'écrivai i 
canadien. Henonçnnt sans regret 
.uix beaux rêves «l’une gloire reten­
tissante, il doit sc regarder Comme 

; amplement récompensé de ses Ira 
: vaux s'il peut instruire et charmer 
ses compatriotes, s’il peut contri­
buer à la conservation, sur la Jeune 
terre d’Amérique,, de la vieiHc na­
tionalité française.

1
I



CALENDRIER
IHmsia: DIMANCHE, 17 «Tril 1127.

PAQUIfi
I.»»*r du »ol*il, S h. 07.
<.ourhar du *sl«U, f h. 41. 
l.cT«r de U lune. 7 h. 15.
Courher de U lune. 5 h. 45.

VouYelle lune, le 1er, t 11 h. 24 m. du ioir.
Premier querl. le 8. à 7 h. 21 m. du eoir.
P eine lune, le 16 a 10 h. S:> «n. eu eui'.
Dernier quart, le 24, à 5 h 21 m. du aeir.
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DEMAIN
BEAU

MAXIMUM ET MINIMUM
Anjeurd'hui maximum 41.
Même date l’an dernier It.
Minlmaiu aujourd'hui 2b.
Mène date l'an dernier 22,

BAROMETRE
Iff h rare* am 25.88. 171 hearaa a m. It.M. 

Midi: 25.80

Chen répond et propose une enquête 
sur les incidents de Nankin

Hankéou, 15, (S.P.A.) Eugène 
Chen a répondu à la note des puis­
sances étrangères demandant des 
réparations et des excuses pour les 
incidents de Nankin. Il a proposé 
la formation d’une commission in­
ternationale pour faire une enquê­
te sur toute l’affaire.

Dans la réponse de Chen aux 
Etats-Unis et à la Grande-Bretagne 
il est dit que ces deux pays au­
raient bombardé Nankin sans que 
leur propre défense les ait forcés de 
<-c faire. A la France et à la Grnn-

de-'Bretagne, la note dit encore 
qu’ils ont bombardé Shameen sans 
raison. A part cela, la réponse était 
identique pour toutes les puissan­
ces.

Le ministre des affaires étrangè­
res nationaliste a ajouté que de tels 
incidents se produiraient aussi 
longtemps qu’il existera des traités 
inégaux et il a demandé la création 
d’une commission pour réviser ces 
traités.

Chen n’a pas voulu admettre que 
le# troupes nationalistes fussent res­
ponsables des incidents de Nankin.

STATISTIQUES
DEMOGRAPHIQUES

COUR LE MOIS D’OCTOBRE
D'après le rapport des .statistiques 

démographiques pour le mois -d’oc­
tobre RJ26, il y a eu diminution de 
la natalité dans toutes les provinces 
autres que Québec. Le nombre total 
des naissances a été de 18,120. dont 
0,305 pour Québec, ce qui donne 
11.815 aux autres provinces contre 
12.299 en octobre 1925.

Car sexes, ces naissances se ré­
partissent ainsi: 9.310 garçons et 
8.810 tilles. Il y a eu 206 naissances 
doubles et 3 triples.

Le nombre des mortalités puerpé­
rales a été de 91 dans tout le pays. 
De ce nombre, malgré que les nais- 
sanoes soient de beaucoup plus 
nombreuses dans Le Québec, il n’y 
eu a eu que 20 dans notre province 
contre 35 dans l’Ontario.

Toutefois, c’est -dans le Manitoba 
et d f-ns la Saskatchewan que le taux 
de cette mortalité est le plus élevé 
puisqu’il dépasse 9 par 1000 nais­
sances lorsqu’il n’est quo de 3.2 dans 
Québec et 6.4 dans l’Ontario.

Le taux des décès d’enfants de 
moins d’un an a été de 103.6 pour 
tout le pays. -Mais c'est toujours 
dans le Québec qu’il est le plus éle­
vé, soit 148.5 Le Nouveau-Bruns­
wick suit de près avec 145.5 tandis 
(jne l’Ontario n’est que de 78.8.

Le taux des décès de toutes caté­
gories a été de 10.3. C’est dans Qué­
bec qu’il est le plus élevé, soit 13.

Le nombre des mariages pendant 
ce mois a été de 6,443, soit un taux 
de 8.1 par 1,000 âmes. Dans Qué-' 
bec, ce taux a été de 8.7 et de 8.5 
dans TQnJiario. Il est en bas de la 
moyenne dans la plupart des autres 
provinces.

Le nouvel immeuble de 
la légation canadienne

Washington, lr», (S.P.C.) — Les 
quartiers généraux de la légation 
canadienne ici ont pratiquement 
été choisis et le personnel de cette 
légation se transportera dans ses 
nouveaux bureau avant un mois. 
On négocie l’achat d’un immeuble 
dans l’avenue Massachusetts, dans 
le quartier diplomatique.

Cet édifice est complètement 
meublé et il n’y aura pas de chan­
gements à faire. Le prix d’achat est 
de beaucoup moindre que les $500,- 
000 votés par lr gouvernement à 
cette fin.

Ken M. Achille Lamy
Nous apprenons la mort de M. 

Achille Lamy survenue hier à l’âge 
de 28 ans 10 mois à la demeure de 
sa mère. Le défunt était le fils de 
feu Ernest Lamy, ancien marchand 
de Montréal et éehevin du Sault-au- 
Récollet.

Lui survivent, sa mère Mme Vve 
Ernest Lamv, ses frères: Ernest, de 
la l’ressc: Lucien, Paul, Antonio, 
professeur, et Roméo; ses soeurs: 
Mme R. Mont pot it, Mlles Gabrielle. 
Marie-Jeanne et Marie-Thérèse.

Les funérailles oni eu lien r.. r 
lin. à l’église de la paroisse du 
Sault-au-Récollet.

Succès de la
('borale de Sl*Jérôme

La Chorale de Saint-Jérôme, com­
posée de 135 voix mixtes, dirigée 
par M. Joseph Fortier, a exécuté 
hier les Sept Paroles du Christ de 
Dubois, à l’église Saint-Jérôme. M. 
Charles-Edouard Marchand était à 
l’orgue.

Les sol is1 os étaient MM. J.-P.-L. 
Bérufbé, ténor. Auguste Paquette. 
Mlles Gertrude Mongenais, Juliette 
Charron.

Lr Ghoraile a remporté un vif suc­
cès et a exécuté l'oeuvre avec une 
grande maestria.

Les iravaux sur
la ferme Murray

A Tile Sainte-Hélène
LA VILLE DE MONTREAL V FE­

RA DES AMELIORATIONS IM­
PORTANTES
Le directeur des services muni­

cipaux, M. Jules Crépeau, vient de 
déclarer que la ville fera des amé­
liorations importantes à l’He Ste- 
Hélènc, l’an prochain, afin que ce 
parc soit en état de reccvojr les 
nombreux citadins qui ne manque- 

! ront pas de s’y rendre lorsque l’ac- 
1 cès en sera rendu facile par le pont 
de la rue de Lorimier.

D’après des renseignements re­
çus de la Commission du port et 
des entrepreneurs qui sont char­
gés de la construction du pont, il 
est probable qu’il sera fini près 
d’une année avant la date fixée, 
soit en 1929.

M. Crépeau dit qu’on n’a pas l’in­
tention de faire de Pile quelque 
chose comme un Coney Island, 
mais un véritable parc d’amuse­
ments sains pour les grandes per­
sonnes comme pour les enfants. On 
se propose de faire une plage de 
sable sur la rive sud de l’île pour 
les enfants. Il y aura aussi un en­
droit pour parquer les autos.

Toute Tile sera illuminée afin 
d’être cimplètement accessible le 
soir et une salle de concerts sera 
construite^ __

Le tourisme au Canada

La ville de Weslmount ne pourra 
p obablement pas faire cette année 
b s travaux du parc propose sur la 
f< nne Murray.

On sait que cette municipalité a 
voté un montant considérable pour 
l achat du terrain qui doit être con­
verti en terrain de jeux et en parc.
Depuis, on a fait une offre à ta 
succession qui possède le terrain 
en question, man le prix offert a 
été refusé et il faudra recourir à 
( expropriation, ce qui exigera quel­
que temps.

Aussi, s’il est possible de com­
mencer les travaux au cours de 
Tété, il est peu probahE* que Tonl 
puisse les terminer cette année.

Unix arrestations
Le constable Nolan, du poste No _____

5, a arrêté, oc matin, deux indivi-j M. Paul Doré, gérant do la sur­
dus qui avait pénétré avec effrae- cursale de Montréal de la maison 
Dons dans une garage portant \(>{ Webster, est mur’ à Gartierville. 
No 23. rue Concord. Lc.vdoux boni- Lui survivent: s;, femme, :ve 
mes ont dit s'appeler Harry Mc-lBeatrice Hertliinume. dctl.» fil-: Iti- 
Rurny. 43 «ms. II. Friedrich, 23Enarri et Viateim; svp' frères, Hora- 
ans. Ils comparaissent en cours de1 ce, Roméo, Mourïec, Adrien, Jean, 
(police aujourd'hui. Aimé et René.

Le Canada recevra cette année 
plus de touristes américains que 
jamais, dit M. C. K. Howard, agent 
général du tourisme au Chemin de 
fer national du Canada, qui base 
son opinion sur les centaines de de­
mandes de renseignements qu’il 
reçoit de partout.

La réputation des territoires de 
pèche et de chasse canadiens est 
grande et plusieurs groupes de 
sportsmen américains se sont déjà 
organisés pour venir faire des par­
ties de pêche ce printemps dans 
des lacs desservis par le C. N. R.. 
Fait à noter, ces excursions de pê­
che deviennent de plus en plus po­
pulaires parmi les Canadiens eux- 
mêmes et Ton remarque cette an­
née qu’un plus grand nombre de 
ces derniers imitent l’exemple de 
leurs confrères américains et s’a­
dressent au bureau du tourisme du 
Canadien National pour avoir des 
renseignements sur les meilleurs 
territoires de pêche.

Le printemps hâtif que nous 
avons a soulevé beaucoup d’enthou­
siasme parmi les pêcheurs et tout 
fait anticiper que cette année Qué­
bec et Ontario connaîtront une sai- 

! son record.
Parmi les demandes de rensei­

gnements reçues par M. C.-K. Ho­
ward il en est une d’un sportman 
d’Helena, Montana, qui désire faire 
un voyage en canot de Fort Mc­
Pherson, dans les Territoires du 
Nord-Ouest, à Port-Nelson, sur la 
Baie d’Hudson.

Au congrès
avicole <LOttawa

Ottawa, 16. — La direction du 
congrès avicole mondial qui aura 
lieu cette année à Ottawa du 27 
juillet au 4 août, vient d’apprendre 
que l’aivis final et le programme du 
congrès a été remis à Sa Majesté le 
roi pour son information. Sa Majes­
té a déjà manifesté l’intérêt qu’elle 
porte à ce événement international 
en inscrivant pour T exposition du 
congrès quelques-uns de scs pigeons 
primés. Son Altesse royale le prince 

Ide Galles enverra aussi quelques» 
j unes de ses volailles provenant de 
i sa ferme de Cornwall, Angleterre.

La nouvelle Société des 
employés de tramways

Nous relevons dans le dernier nu- 
j méro de la Gazette officielle de 
Québec la nouvelle de la formation 
en société du St/udicat Catholique 
et national des employés de tram­
ways. Par cette loi, ce syndicat au­
ra tous les droits réserves aux per­
sonnes privées comme celui d’ac­
quérir, de vendre, d’emprunter, de 
contracter des obligations, etc.

Voici le texte de l'arrêté ministé­
riel :

“La formation d’une société sous! 
le nom de “Syndicat Catholique et j 
National des Employés de Tram-J 
ways de Montréal’' pour l’élude, la! 
défense et le développement des in­
térêts économiques, sociaux et ino- 
raux de la profession, a élé autori- 
sée par arrêté en conseil en date du 

'25 mars 1926. Le siège social de 
j cette société est à Montréal au No 
|655. rue de Montignv est." 
j Le sous-secrétaire de la province.

C.-J. MM A R D

l’eu M. Paul Don’

Vin de session

h,parlement fédéral 
prorogé jeudi soir

DEBATS DE DERNIERE HEURE - -
M. DI NNING ET M. WOODS-
WORTH AUX PRISES ENCO­
RE I.’AMBASSADE DK WASH-i 

j INGTON SESSION COURTE]
ET REMPLIE
Ottawa, 15. - La prorogation!

des Chambres a eu lieu hier soir, 
dans la salle du Sénat, à 9 heures, j 
Les cérémonies de la fin ont tou-: 
jours moins de grandeur et de pom ] 
pe que celtes du début. Elles n’at­
tirent pas autant la foule. On nour-j 
rait même dire qu'elles passent ina-j 
perçues.

Le discours que le représentant 
du gouverneur, M. le juge Anglin, a 
lu aux deux Chambres assemblées, 
contient une liste complète de tou­
tes les lois adoptées, nombreuses 
comme elles ne t’ont jamais été. Ra­
rement une session aura été si fé­
conde en législation, jamais on n’au­
ra adopté autant de bills en un 
temps aussi court.

Mais il a fallu faire de la vitesse 
pour terminer à temps. De consen­
tement unanime, ies Communes ont 
continué à siéger après 6 heures 
jeudi pour adopter la dernière tran­
che des crédits. Et il fallait voir 
de quelle belle manière tes milliers 
de dollars et les millions de pias­
tres sautaient. Tl n’était pas facile 
de protester, M. Garland et M. 
Woodsworth voulurent mettre les 
freins. Les députés, disaient-ils. 
n’ont pas le temps de suivre, de 
comprendre et d’exercer leur con­
trôle. “Pourquoi toute cette hypo­
crisie?” s’écria M. Dunning, après 
une protestation un peu plus vio­
lente; car encore une foi; les par­
tis s’étaient entendus pour finir. 
Cette remarque, prononcée pour les 
voisins des ministres des chemins 
de fer, fut entendue des progres­
sistes. M. Woodsworth et M. Gar­
land bondirent et demandèrent au 
ministre de rétracter. Ils n’étnient 
pas partie à l’entente conclue, et 
donc ils n’étaient pas hypocrites en 
protestant. M. Dunning refusa de 
rétracter ses paroles et dit que si les 
deux députés n’étaient pas partie à 
l'entente, ils n’étaient pas visés par 
sa remarque, et donc n’avaient pas 
à se plaindre. Les choses se gâ­
tant, M. Garland exigea une rétrac­
tation. M. Dunning refusa et pro­
posa l'ajournement de la Chambre. 
?.fais la députation étant décidée à 
en finir, elle défait cette motion, et 
le ministre des chemins de fer évita 
la rétractation, gr.âce aux bruits et 
à l’excitation.

Lorsqu’il s’agit de voter en troi­
sième lecture le bül des subsides, les 
conservateurs reviennent avec un 
autre amendement, le même que ce­
lui qu’ils présentèrent mercredi, 
pour diminuer à $25,000 par an les 
$500,000 que Je gouvernement veut 
dépenser à Washington pour l’achat 
d’une ambassade. Les timbres ré­
sonnèrent pour une deinière fois et 
l'amendement fut battu par un vote 
de 80 à 48.

C’était la dernière bataille. Tout 
le travail était fini.

*
Le reste de la journée n’a rien of­

fert de très particulier. A la séan­
ce de l’avant-midi, les députés ont 
parlé des salaires des fonctionnai­
res des postes, et principalement 
des facteurs. L’opposition supplia 
M. Rinfret et M. Veniot de les aug­
menter encore: elle prétendit que 
la dernière augmentation était loin 
d’être suffisante. M. Rinfret ne 
voit pas moyen de ri raire pour 
le moment. Il y a u classifica­
tion des fonctionnaire et les em­
ployés des postes sont déjà mieux 
payés que les autrep employés de 
la catégorie à laquelle ils appartien­
nent. Peut-être sera-t-il nécessaire 
de modifier la classification. Mais 
celte question n’est pas de son res­
sort.

Toujours est-il que travaillistes et 
conservateurs n’ont pas voulu faci­
lement lâcher prise et que la dis­
cussion dura longtemps.

On s’est ensuite arrêté pendant 
un certain temps aux credits do 
l’immigration. Le Dr Edwards vou­
drait que l’on choisit les immigranls 
parmi les gens qui peuvent s'assi­
miler le plus facilement et que l’on 
refusât les autres. 11 encourage fort 
l’immigration juvénile anglaise et 
demanda au ministre s’il ne pour­
rait pas accorder de l’argent à l’Ar­
mée du Salut lorsque les agents de 
caractère religieux qu’ii emploie 
sont tous catholiques et q(.'.’ainsi on 
trouve 28 prêtres ou religieux catho­
liques sur les listes de l’Etat tandis 
qu’il n’y trouve aucun pasteur pro­
testant.

Personne ne voulut continuer ce 
débat et les crédits de l’immigra­
tion passèrent comme les iiitres.

Le débat n’a duré longtemps sur 
lien. Signalons encore que M. Gar­
diner a demandé au gouvernement 
d'éclaircir la loi électorale et d'y 
marquer nettement qu’un chef de 
l’opposition a droit à son traite­
ment tant «ju’il reste chef de l’op­
position. même s’il n’est plus dépu­
té. On lui éviterait ainsi des Iic-I 
initiations. Il a fait ces remarques! 
a propos d'une somme de $431 que 
la Chambre avait à voter pour M. 
Meighen du 26 septembre au tl oc-i 
tobre 1926. Les juristes ne sontj 
pas d’accord, en effet, et quelques- 
uns prétondaient que le chef dej 
l'opposition, d’après ia loi actuelle.! 
n’a pas droit à son traitement s’il ! 
n’est pas dans le même temps dépu-! 
lé des Communes. Grâce a l'inter. ; 
vention de M. King, la Chambre a! 
réparé l’anomalie.

Léo-Paul DESROSIFRS

u H» mai JJjQg (Jq Le radio au Canada et aux Etats-Unis
Noua apprenons d’excel­

lente source, bien que ça ne 
soit pas de source ministé­
rielle, que les élections pro­
vinciales auront lieu le lun­
di. 16 mai.

LE CAMPANILE 
DE NOTRE-DAME 

DE-GRACE
LES TRAVAUX COMMENCES SE­

RONT TERMINES POUR LE 18 
SEPTEMBRE
Les travaux de construction du 

grand campanile de l’église Nctrc- 
Lame de Grâces ont été commencés 
cette semaine.

La sacristie ancienne sise du 
côté est de l’église a été •U'iiioUe et 
le nouvel édifice y sera construit 
sur une profondeur vers P *st, de 
8 » pieds, une largeur de 28 pieds 
et une hauteur de J43 pieds, a par­
tir des fondations, et rom prendra 
deux étages. Le rez-de-chaussée ser­
vira de chapelle et le second étage 
de salle paroissiale. Au-dessus de 
ces étages s’élèvera le campanile 
qui comprendra à la base la biblio­
thèque paroissiale. Enfin au som­
met sera le ca-iNon de cinq clo­
ches.

La chapelle se prolongera au de 
hors de l’édifice en une allonge qui 
servira de fonds baptismaux.

L'édifice sera en pierres taillées 
pisqu’à une hauteu, de 83 pieds et 
se terminera par une grande coupo­
le et un clocher. On y disposera 
ifhe grande horloge illuminée à la 
nuit et reliée électriquement au ca­
rillon de cloches pour leur faire 
sciiner les heures et les «iemi-heu- 
res.

Lis cloches seront installées 
d après le système, français Brillé. 
La plus grosse porte burinés les 
portraits de Sa Sainteté Pie XI, de 
Mgr Georges GauthUr, du roi Geor­
ge V, elle est nommée “Notre-Dami 
de Grâce” et pèse 8,400 livres. Les 
autres cloches ont été nommées: 
Jean-Baptiste, Joseph, Anne et Do­
minique. Deux des trois anciennes 
cloches ont été vendues. Tune à 
Haileybury, la seconde à Ville- 
Emard.

Les travaux seront terminés pour 
le 18 septembre, pour le 75ème an­
niversaire de la construction de 
l’église, et coûteront $125,000.

M. F.-S. Roy candidal 
dans Abitibi

Makatnik. 16 — Les opposilion- 
nistes de l’Abitibi se réunissaient 
en grand nombre, hindi le 4 avril à 
Makamik, pour y tenir une conven­
tion et faire le choix de leur can­
didat aux prochaines élections pro­
vinciales.

L’assemblée présidée par M. L.- 
N. Boisiclair, maire de la paroisse 
de Makamik, réunissait de.s repré­
sentants de presque toutes les pa­
roisses du comté, dont plusieurs 
chefs libéraux.

On y remarquait d’Amos, Me L- 
A. Ladouceur, avocat, et Olympe 
Plante; de Senneterre. Dr K.-B. 
Rioux et Mtrc J.-A. Lamarche, u.p,; 
de La Reine. MM. J.-G. Audy, J.-S. 
Roy, M. Blais, J.-O. Ladouceur, 
Pierre Goulet, I. Avolte et Zenon 
Bergeron; de Dupuy, MM. Zotiquo 
Jacob et I. Ayntte; de Landrimne, 
M. Jourdoin; de Saint-Matthieu, M. 
Gouln; de Makamik. MM. J.-A. 
Rioux, n.p„ Ephrem Lesage. Jerry 
Desrosiers, «Antonio Bourbeau, Té- 
lesphore Cbartré, Jos. Poisson. Ph. 
Massicotfe. F. Rouleau et Jos. I)u- 
guay, avocat.

M. J.-S. Roy fut choisi à l'unani­
mité sur proposition de M. L.-A. 
Ladouceur, appuyé par M. Gouin.

Dans son discours, M. Roy re­
mercia l’assemblée de la confiance 
quelle lui manifestait, et se récla­
mant de son chef M. Arthur Sauvé, 
il promit de faire une lutte très sé­
rieuse au candidat ministériel.

Décès de Mlle
Hélène Virolle

Mlle Hélène Virolle. fille de M. 
le Dr Eugène Virolle, de la Pointe- 
St-Charles. est mort mercredi à Ste- 
Agathe à l’âge de 21 ans. Survivent 
à la défunte: son père, M. le Dr Vi­
rolle, sa mère, six soeurs: Jeanne, 
Gerfnaine. Simone. Marthe, Margue­
rite et Marcelle cl un frère: Pierre,

Funérailles. lundi matin à Tégli- 
se de la Pointe St-Charles.

Le convoi funèbre partira du No 
116, rue Laprniric. pour l’église St- 
Charles. où le service sera chanté 
à neuf heures et demie, lundi.

Le Devoir prie la famille Virolle 
d’accepter ses vives condoléances.

Preinier dépari
d’océaniques

Quatre océaniques partent de 
Montréal aujourd’hui à destination 
de ports transatlantiques. O sont le 
Rlackhealth, VOotmarsum, le Krilr- 
haven et le Hans Glide.

Ces quatre navires rencontreront 
non loin de Montréal le Lanai Coun­
ty, qui sera très probablement le 
premier océanique à entrer dans 
le port cette année.

Les milrailleuses

Bibliothèque du (fcsii
On nous prie d'annoncer que lai 

bibliothèque du Gesù. 1180. ruo 
Bleury, sera fermée !c lundi de Pâ­
ques.

entrenl en jeu
Washington. 15 (S.P.A.) Le 

navire de guerre thon D. Ford si 
échangé des coups de feu avec les 
troupes nordistes, dit un message 
de Nankin. Los nordistes, engagés 
avec les nationalistes, on t ouvert Te 
feu sur un navire de la Standard 
OU Co. I«e Fçrd est allé «se mettre 
devant Je feu des Chinois et leur a 
répondu par se.s canons de quatre 
pouces et par scs mitrailleuses. Les 
rhinois ont alors cessé.

gagne un gros procès
LA COUR SUPERIEURE' LUI AL­

LOUE $25,000 DE DOMMAGES
CONTRE LA EAGLE SHOE CO 

EA SLAPEH SHOE SERA SEU­
LE A POUVOIR EMPLOYER LE
MOT SEATED INTERESSANT
JUGEMENT DU JUGE St'R-
VEYER
En Cour supérieure, jeudi après- 

midi, la Slater Shoe Co. Ltd. de 
Montréal, a obtenu, devant M. le 
juge Surveyer, un jugement aux ter­
mes duquel la Eagle Shoe Co. sc 
fait interdire d’employer sur les 

j chaussures qu’elle fabrique et vend 
les noms Slater et Frark W. Slater. 
! .'Faute Shoe Co. est aussi condam­
née à payer les frais de la cause et 
à verser à la demanderesse une 
somme de $25.000 pour lui tenir 
lien de dommages, du fait que la 
défenderesse a einplo>é les noms 
Slater et Frank IE. Slater pendant 
les deux années qui ont précédé la 
poursuite de la Slater Shoe contre 
V Eagle Shoe.

Dans sa demande, la Slater Shoe 
Ltd. allègue qu’elle a succédé à 
George T. Slater and Sons, fabri­
cant de chaussures, qu’elle a ache­
té depuis longtemps tous ses droits, 
brevets, etc, ainsi que la compagnie 
appelée Slater Shoe C ■. Ces deux 
compagnies originales, fondées il y 
a une cinquantaine d’années, devin­
rent après la mort du fondateur. 
George T. Slater, propriété de ses 
deux fils, George A. Slater et Char­
les E. Slater. En 1895, ceux-ci 
avaient fait enregistrer une marque 
de fabrique représentant une ardoi­
se à cadn; de bois, portant une 
chaussure lacée d’homme avec, au- 
dessous de la bottine. Slater Shoe 
Company. En 1902, cette compa­
gnie enregistra aussi un'' marque de 
fabrique pour la botte Slater Strath- 
cona.

Ea demanderesse allégué que la 
défenderesse connaissait tous ces 
faits. La défenderesse a été fondée 
par un ancien employé de la de­
manderesse, André-Pamphile Ci- 
mon. En 1904, des nommés Brunet. 
Marchüdon et O. Brunet en vinrent 
à une entente avec Frank A’. Sla­
ter pour obtenir son autorisation 
d'employer le nom Slater comme 
marque de fabrique; ta demande­
resse allègue que cet accord entre 
les Brunet et Marchildon d'une part 
et Slater de l'autre fut concilie 
dans un but iietteineiil frauduleux. 
L’année suivante F. V Slater fit 
enregistrer une marque de fabri­
que, Strider, et céda tous ses droits 
à cette marque à la Eagle Shoe Co, 
défenderesse, qui s’en servit en 
même temps que du nom Slater. La 
Slater Shoe Co. Ltd., allègue dans 
sa demande que l'emploi par la dé­
fenderesse de ce mot Slater a pro­
voqué de la confusion parmi les 
acheteurs de chaussures, qu’elle- 
mènie, seule autorisée à employer la 
marqua de fabrique Slateç, a souf­
fert, du fait de la conduite de la 
Eagle Shoe Co., de graves domma­
ges, qu’elle réduit à $75.000 pour 
deux ans; elle demande à la Cour 
de lui accorder cette somme et d’in­
terdire à la défenderesse d’em­
ployer désormais le mot Slalrr sur 
les chaussures qu’elle fabrique ou 
vend.

La défense a plaidé qu’elle a droit 
à l'emploi de ce nom, qu’il n’y a 
aucune ressemblance entre les 
chaussures de la Slater Shoe et cel­
les de la Eagle Shoe, que ia défende­
resse a toujours apposé sur les 
chaussures qu’elle fabrique et vend 
le mot Strider. qui ïm appartient, 
que personne chez la demanderesse 
n’a droit au nom de Slater, ni ne 
porte même ce nom, it que quatre 
compagnies différentes ont déjà fa­
briqué en grandes quantités des 
chaussures Slater, à part de la de­
manderesse. La défense allègue aus­
si que la demanderesse n’a jamais 
pu obtenir, bien qu’elle Tait tenté, 
des injonctions des tribunaux con­
tre l'emploi de ce nom de Slater par 
d’autres maisons et qu’elle a dû fi­
nalement laisser employer ce nom 
par d’autres fabricants. La défen­
deresse nie devoir quoi que ce soit 
à la demanderesse.

M. le juge Surveyer. qui a enlen 
du la cause, a fait tout Thistorique 
de là demanderesse depuis la mort 
de son fondateur et étudié un à un 
les brevets et les marques de fa­
brique obtenus par elle. Il en vient 
à la conclusion que la défenderesse 
connaissait la valeur commerciale 
de Teniploi du mot Slater, qu’elle a 
tenté de se Tanproprier afin de 
profiter de la crédulité ou de l'inat­
tention du publie et de se gagner 
ainsi la clientèle de la demanderes­
se. Frank W. Slater, dont la deman­
deresse prétend avoir acquis les 
droits, n'a jamais fabriqué de chaus­
sures, n’en a même jamais vendu, 
d’après la preuve faite; il dressait 
simplement à la fabrique la liste des 
échantillons annuels. Il est mort 
en 1919 et le nom de la maison ini­
tiale s’est éteint avec lui.

Selon le tribunal, la défenderesse 
s'est servi du nom Slater pour pro­
fiter de la situation et de la con­
fusion qui en résultaient. L'em­
ploi de ce nom constitue un acte de 
concurrence illégale; et le tribunal, 
ayant dressé ses considérants, ad­
juge contre la défenderesse, accor­
de $25,000 de dommages à la de­
manderesse. la Slater Shoe Co. Ltd., 
et interdit formellement à la Engle 
Shoe C.o. de se servir des noms 
Slater et Frank W. Slater La de­
manderesse gagne donc son point 
sur toute la ligne.

Maître Guy Vanier. de Tétude Va- 
nier et Vanier, occupait pour la de­
manderesse.

Washington, 16. — La situation parait devoir s'améliorer 
dans la T.S.F. La Commission américaine de radio a ordonné à 
tous les postes qui pirataient les longueurs d’ondes canadiennes, 
d’en chercher d’autres sous peine de poursuites immédiates. La 
loi devient effective à partir du 24 avril.

D’autre part, le gouvernement canadien a sévèrement aver­
ti les postes canadiens de ne pas s’emparer des longueurs d’on­
des américaines, sous peine de suspension immédiate.

Les Etats-Unis semblent disposés à accroître le nombre des 
longueurs d’ondes exclusives au Canada. On reconnaît que le 
Canada pourrait fort bien utiliser toutes les longueurs d’ondes 
qui lui plaisent, et que le chaos en résulterait.

Une centaine de morts aux Etats-Unis
Kansas City, Mi., 15 (S.P.A.)—Les tornades, les tempêtes, 

les orages et les inondations ont porté la liste des morts dans 
une douzaine d’Etats à plus de cent en cinq jours. Les hôpitaux 
sont remplis de blessés dont plusieurs n’ont que peu de chance 
de se rétablir. Des centaines de personnes sont sans foyer.

Les dommages dans TOklahoma et le Texas seulement sont 
évalués à plus de $5,000,000.

Gouvernement accusé ! Les crues <lu Mississipi
Shanghaï, 15 (S.P.A.) A une 

réunion du parti 'nationaliste au­
jourd’hui, on a adopté de.s résolu­
tions mettant en accusation le 
gouvernement nationaliste de Han­
kéou. Cette déclaration a été faite 
par Quo Tai-Chi, le ministre des af­
faires étrangères. On croit que 
Chiang Kai-Shak sera appelé à for­
mer un nouveau gouvernement, j 
Vingt des principaux’ leaders du! 
parti, reconnus comme agitateurs,! 
ont été mis en accusation.

Mon de M.
Victor Martiiu-au !

M. Victor Martineau, avocat, con­
seil du roi, ancien secrétaire géné­
ral du Barreau de la province de 
Québec, est décédé ce matin à l'âge 
de 59 ans à sa résidence, au No 
4403. rue Saint-Hubert.

Survivent au défunt: sa femme, 
née Emeline Jodoin. une fille, Emc- 
line, un gendre. M. Edouard Cham­
pagne, quatre petits-enfants, une 
soeur, Mme J.-G. Mousseau, et un 
frère M. Joseph Martineau.

Le Devoir offre ses sympathies 
à la famille en deuil.

La Siiiwse l'ait des excuse»
Moscou. 15 (S.P.A.) Le minis­

tère des affaires soviétiques russes 
a annoncé aujourd'hui la signature 
d’une entente avec le gouverirmiciil 
suisse au sujet de l'assassinat (le 
Vaslav Vorovsky, le représentant 
soviétique à la conférence de Lau­
sanne. La Suisse a exprimé scs re­
grets au sujet de cet assassinat pour 
les fuel Maurice Conradi, un ingé­
nieur suisse a été acquitté.

La famille de la victime a reçu 
de.s compensations en argent. Les 
deux gouveiAiemcnls en sont venus 
à une entente et les mesures reslrie 
lives sont abrogées.

Ia- Club des
mari n s cat h ol iqu es

La réouverture du club des ma­
rins catholiques est fixée au 4 mai. 
Elle sera marquée par un concert.

Ia*s travaux commencé# au cours 
de Timer dans l’immeuble du club 
seront terminés ces jours-ci. Les 
directeurs ont fait changer l’orne­
mentation de la salle de spectacle 
et ont fait installer deux nouvelles 
salles de récréation.

Memphis, Tenu., 15, (S.P.A.) 
Ginq cents réfugies, chassant de­
vant eux leurs troupeaux et portant 
leurs objets les plus précieux, éva 
client les régions inondées par le 
Mississipi que les levées sont im­
puissantes à retenir dans s-ni lit. A 
certains endroits, l’eau du fleuve a 
envahi les terres basses qu’il a re­
couvertes de dix à quinze pieds 
demi.

L’eau n'a jamais cause de dégâts 
aussi considérables depuis quaran­
te ans. Il est tombé un pouce de 
pluie hier et tous les hommes dis­
ponibles travaillent à protéger les 
Ivées contre les énormes poussées 
de l’eau.

La ly piioulç
Le nombre des cas de typhoïde 

diminue constamment chaque 
jour. Avant-hier, on n’en déclarait 
que 19 tandis qu'hier, le nombre 
des cas rapportés tombait à 6. soit 
un total de 2,330 depuis le com­
mencement de l'épidémie.

Dans la journée d’hier, 12 pa­
tients ont élé renvoyés des hôpi­
taux. assez bien pour être reçus 
dans leur famille. Le nombre des 
cas dans les hôpitaux est de 770.

Décès d«* M.
,4.-A. Fournier

Oltuwa, 15. - M. A.-A. Fournier,
fondateur et propriétaire d’u i ma­
gasin à rayons est mort subi- 
tenient à sa résidence ici aujour­
d’hui. On croit qu’il a su:' <nibé à 
une affection cardiaque. Il était 
né a Fournier, OnL. village fondé 
par son grand-père, et il avait fait 
scs éludes au collège de Rigarni.

Les feux d'herbe sèehe

Le carillon du
parlement fVHéral

Ottawa, 15 (S.G.P.) On apprend, 
aujourd'hui d'Ottawa que le caril 
Ion de 53 cloches Commandé en An­
gleterre pour le Parlement fédéral 
sera probablement _ mis en place 
pour le 1er juillet, jour de la Con- 

] fédération. Ce carillon est l'un des 
j plus beaux qui soient et il pèse 53 
: tonnes.

Le roi George le mettra probable 
j ment en branle le jour de la Confé 
deration, au moyen du radin, de
son palais de Westminster.-------- ----

| L * v >

Quatre nouveaux 
chevaliers de 
la Légion d'honneur

M. de Vilrolles, consul généra J de 
rance, vient d’annoncer que Mgr 
Vincent Piette, recteur de l’Univer­
sité de Mont réel, «M. Ernest Tétrcau. 
député à la Législature, fondateur et 
président de la Ligue de survivance 
française. M. le docteur Damien 
Masson, professeur à l’Université d? 
Montréal, et M. Louis Beaubien 

! membre de la Bourse, sont fail s 
chevaliers de la Légion d'honneur.

Le feu rase une académie
Shrbrooke, 16 (D.X.O L’A 

edémie Masson, de Danville, a rie 
rasée par un incendie hier après 
midi. Les pertes se chiffrent à $10(1- 
000 dont $60,000 pour l'édifice pro­
prement dit et $40,QW) pour le mo­
bilier et le* effets personnels des 
élève». L’Académie Masson était di­
rigée par les Krères du Sacré-Coeur.

!\f. MacDonald
<»hI à New-York

L'.'vncieit premier ministre Ham- 
say MacDonald était nu nombre de# 
passager» de VAquttanla. qui est ar­
rivé à New-York, hier matin.

Le# pompiers de la yille onl été 
appelés une cinquantaine de fois, 
hier, pour éteindre des feux d'her­
be sèche. Us ont dû travailler une 
heure à éteindre un feu de ce gen­
re (pii menaçait de prendre des 
proportions considérables près du 
cimetière de la Côte des Neiges, sur 
le flanc de la montagne de West- 
mount, vers six heures.

A six milles de Soint-Hyaeinthc 
un feu d’herbe sèche, qu’on n’a pas 
pu contrôler, a détruit cinq granges, 
et causé la perte de plusieurs ani­
maux de ferme. Très de Pointe- ' 
Claire, deux granges, onze vaches I 
et un cheval ont été brûlés dans un 
incendie du même origine.

“La Terre Vengée"
ELLE DEVRAIT ETRE “ENTRE 

LES MAINS DE TOUS LES CUL­
TIVATEURS”

Comme on Ta vu par La terre de 
chez nous, de jeudi. l’Union régio­
nale de Chicoutimi de l'Union ca­
tholique des cultivateurs exprime le 
voeu que La Terre vengée ' la 
récente brochure de l'abbé Jean 
Bergeron, missionnaire colonisa­
teur, soit “entre les mains de tous 
les cultivateurs.”

Comme nous Tavons déjà fait ob 
server, elle intéressera pareillement 
toutes les classes de la société.

On peut se In procurer au Service, 
de librairie du Devoir, 336. me No­
tre-Dame est, Montréal, au prix de 
15 sous l'exemplaire.

Ontenaire de Lrémazir
La Société Saiint-Jean-Baptiste a 

organisé une grande manifestation 
patriotique pour célébrer le cente­
naire de naissance d’Octave Cré 
niazic. le poète canadien. La réu­
nion aura lieu au pied du monu­
ment Crémazie, au square Saint- 
Louis, à 2 heures, cet après-midi

M. Leconte du iNouv
Le prochain conférencier de 

l’Institut scicntifiqur franco-cana­
dien sera très probablement M. Le­
conte du No n y. de l’Institut Rocke­
feller.

«M. Leconte du N'otty s’est fait 
connaitre pendant la guerre pour 
ses travaux sur la cicatrlaalion.

L<i mort d'un vieil ermite
Un vieillard de quatre-vingt-trois 

ans, qui vivait en ermite près de 
Saint-Paul de Joliettc, a perdu la 
vie dans un incendie qui a détruit 
sa maison hier matin. O vite!Hard, 
qui avait quelques biens, vivait 
comme un solitaire depuis plu­
sieurs années.

Adoration nocturne
Les adorateurs «ont convoqués 

pour dimanche soir le 17 à Téglis* 
de Ste-Gécile au coin des rue» De 
Easteineau et ReGaapé, pour 7 fana 
80, à lof f ire <l«i iî heurw
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L’Europe à la portée de tous
Un noyage populaire sous l'égide de la White Star avec 

le concours du Devoir.

■■■&

DEPARTS

voyage à un prix très mo<
Clinq ou six semaines eu Europe — (au<| pays, 22 vil­

les dont 4 capitales — Un itinéraire intéressant - 
Une gerbe de renseignements

o\ PART! ()I\ PART! MAIS IL FAUT S'INSCRIRE
"On part, ou jwrt, il ne .sied plu* 

<lo icster” écrivions-nous au debut 
de février nu moment où nous an­
noncions le “Grand Voyage Popu­
laire” d’Europe organisé par la 
White Star avec notre concours.

A vrai dire l’embarquemeut est 
fixé pour le 22 juitlet mais comme 
le temps passe vite et que les adhé­
sions sont de plus en plus nombreu­
ses, nous croyons opportun de ré­
péter notre conseil à ceux qui dé­
sirent profiter de l’ambaine: vesiil- 
leai différer le moins possible votre 
inscription

Notre-Dame est, Montréal.
* * #

A cette lecture, le coeur et l’es­
prit disent aussitôt: oui, nous-par­
tons. Qu'est-ce que dit la bourse? 
Voici les prix: leur modicité qu’on 
peut qualifier d’extraordinaire, si 
l’on veut faire quelque comparai­
son. provoque une seconde réponse 
non moins affirmative.

Voyons plutôt: Pour tout le vo­
yage, tous frais compris, bateaux, 
chemins de fer, hôtels, guides, du 
22 juillet au 3 septembre, soit six 

—,— , _ semaines: #r>70. Pour ceux qui ont
Au risque de ; moins de temps à leur disposition,

donnons de nouveau Vile voyage peut être fait en cinq se-
ventiels de ce voyage qui se fera i mainpSi en évitant l’ItaJie et alors le
travers cinq pays d Europe. Angle- . prix seulement de $5(H). Ces prix,
terre, France, Italie, Suisse et e - qUe jjas assurent ]t> piTs.
f*1?}1*- .__ , , i.u;„a sage à l’aller comme au retour, surI n f,,,t l, des bateaux monoclasses. I.e Doric
iaiie en dit plus long que tou • et le Regina ou le Megantic, c'est-à- 
commentaires. transatlantiques qui n’ont

LTTINERAIRE qu’une classe: la meilleure dans tous
ses services de logement, de nour­
riture, d’amusements, etc., ainsi que 
nous le verrons dans de prochains 
articles. Ajoutons que les ecclésias­
tiques et membres des ordres reli­
gieux ont droit à une remise de $87 
sur les prix ci-dessus, ce qui met le 
prix du voyage complet ù $483 pour

Vendredi, 22 juillet — Montréal. 
Embarquement a bord du Doric de 
la Cie White Star.

Samedi. 23 juillet — Québec. Es­
cale; départ pour Liverpool.

Dimanche, 31 juillet — Liver­
pool. Arrivée; départ pour Lon­
dres.

Lundi. 1er août — Londres. Dé­
part pour Paris.

Mardi. 2 août — Paris. Visite de 
la ville en autocars.

Mercredi, 3 août — Blois. Visite 
en autocars des châteaux: Blois, 
Chambord Chaumont;

Jeudi. 4 août — Tours. Visite de 
la ville.

Vendredi, ô août Bordeaux, 
Lourdes. Visites.

Samedi, 8 août Toulouse, Nî­
mes.

Dimanche. 7 aoûl Mimes. Vi­
site de la ville.

Le voyage se fera en groupe sous 
la direction de M. Ernest Bilodeau, i 
délégué spécial du Devoir au vo- 
vuge. L’expérience du “Service des 
Voyages” du Devoir, acquise au j 
cours des trois dernières années, 
prouve qu’il n’est pas d’organisa- 
tion plus pratique et plus agréable 

i pour voir le plus dans le moins de | 
temps possible. , . j

Le groupement, outre qu’il dimi­
nue notablement les frais de voyage, j 
épargne aussi bien des ennuis : 
achats de billets, chasse au bagage, 
correspondances de trains, location 
d’automobiles et de chambres d’hô­
tel, etc.

Toutes les formalités sont exécu­
tées par les organisateurs, les gui­
des, et les voyageurs qui effectuent 
leurs déplacements avec confort et 
plaisir, peuvent dire: "A d’autres 
le» soucis que je puis m’éviter”!

La compagnie de navigation 
White Star Line, de réputation mon­
diale, n’a rien négligé pour faire de | 
çe voyage une occasion unique de 
voir l’Europe dans des conditions 
qui se retrouvent rarement. Il ne 
s’agit pas d’un voyage à grands fra­
cas, mais d’un voyage pratique de 
famille qui permet de voir beau­
coup avec le temps et le budget 
dont vous voulez disposer. Sur le 
continent un courrier compétent ac­
compagnera les voyageurs et dans 
chaque ville un guide local dirigera 
le groupe.

* * *
Voici quelques renseignements ; 

sommaires qui seront complétés 
avec plaisir sur simple demande au 
“.Service des Voyages” du Devoir, 
336, Notre-Dame est, Montréal,

Les prix donnés ci-dessus com­
prennent:

— Passage aller et retour sur les 
vapeurs océaniques, au prix mini­
mum.

Voyages en deuxième classe

DE MONTREAL ET DE QUEBEC
2U avril, Alutmln h l’Iy , Cher., Lomdre* 
Il mai. Auaunhi à Hy., Cher.. I.ontires 
iR mai, lit ilia à Belfast, l.’pool, Glasgow 
i:i mai, .vndanià u Glasgow. Liverpool 
'JO mai. Vsrania à Ply., Cher., lamilres 
20 mai, \theniu, à Belfast. I.’pool, Glasgow 

3 Jitiii, AlaunU, à l*l>., Cher , levrnlies 
Ct juin, l.etitla, R ftclf., I.'pool, Glasgow 
10 juin, Viulania, a Glasgow, I.’pool 
10 juin, AusouUt, a l*ly.. Cher.. Comités 

U7 Juin, Atheiria, à Belfast. I.'pool, Glasgow 
17 Juin, Antonia, a Ply., Cher., Londres 
*21 juin, Auranla, à Glasgow, Liverpool

DE NEW YORK
10 avril. Aquitain», à Cher., S'thampton 
2.'t avril. Transylvania, à L'derry, Glasgow- 
2.1 avril. Caronia, à t.obh (Q’towii), I.’pool 
*23 avi-ii. Lancastrla, h Ply-, Le Hav.. Lond. 
27 avril, Berengoria, à Cher., South. 
c30 avril, Carmanin. à Ply., Le Hav., Lond. 
MO avril. Samaria, à Cobh (Q'towri i, L'pooi 

•Ile Boston 1er mal.
tTranstxu'te les touristes île troisième 

ainsi que passagers de cabines et de troi­
sième.

*Ne transporte que des passagers de clas­
se unique et de classe touriste.
Brochures illustrée», listes de départs, etc., 

sur demande.

The ROBERT REFORD t u. Limited 
(Service* français) 
l Agents généraux )

Montréal (téléphone Main Ü6ô2 
ou de l'agent local.

tïeJA
. LONG . y 

DISTANCE 
MOVING .

SERVICE 
A LONGUE 
DISTANCE

PETITES AFFICHES 

Tarif

LOCAL & LONGUE DISTANCE 
DEMENAGEMENTS

A L’HEURE OU PAR CONTRAT

ENTREPOTS ABSOLUMENT A L’EPREUVE DU FEU 
DES PLI S MODERNES SUR LE CONTINENT

TOUTES DEMANDES — Loestia* i 
Maisons, chambres, magasins, etc 
—- A vendra. Perdu, Troavé, ete,— 
1 sou le mot, minimum 2» sous.— 
La mime annonce, un mol», re­
misa de 10<&.

NAISSANCES, DECES. HESSES. 
REMERCIEMENTS — S» tous par 
insertion.

CARNET MONDAIN, eta - *1.00
par Insertion.

COLLEGE DE BARBIER
Voulez-vous occuper une excellente posi­

tion, avec le plus haut salaire payé? Quel­
ques semaines d’apprentissage suffisent. 
Système moderne. Position eAsutée, pou-- 

; cent âge payé en apprenant. S’adress-r 
Moler Bai-her Colleae. fio St-l-Hiirent. 1-H;7

AGENT DEMANDE
.100 trous de clous dans un pneu traites 

! au PALC08EEL. et pas de fuite d’air, 
j Epreuve officielle. Peu cofileuse Garon-

LMBALLAf.E EXPEDITION preuve et détail* de lolfre. 
! Alexandria, Ont.

“PAI
par le 

XOSLI:bl’’,

I. B. Baillargeon Express Ltée SACRISTAIN DEMANDE

329 ONTARIO EST, COIN ST-DENIS EST 6400

_ .-ap
i I.OL'IS VIGNOLA, 2822 Adam, sae.ristain. 

Références données par le* Pères Jésuites, 
paroisse Immaculée Conception. 1I-1H

PIANOS

Jne*01'[oonaUs

SPECIALITE 
COFFRES-FORTS MACHINERIE

on
: p-

le

dien National, ou au burrau des 
billets en ville. 230, rue Saint-Jac­
ques, Main 4731. (r.)

Conférence sur l’art
M. Emile Vaillancourt donnera le 

20 avril, au Moyse Hall, Université

McGill, à 8 h. 30 du soir, une con­
férence avec projections lumineu­
se» sur les précurseurs de l’art au 
Canada.

A LOUER
Au No 40:17, rue Don dur s mi, près du 

Boulevard Pie IX, Joli logement (pour uni1 
oetite famille); quatre pièce»; belle* fin­
eries. Prix 814.00 par mois. S’adresser 

à Crépeau A Crepeau, notaires, 1122. rue 
Visitation. Tél. Charrier 77-44, j.n.o.

BOULEVARD ROSEMONT près Pie 1\, 
B pièces toute* éclairées, bain, réservoir 
eau chaude, tramways & la porte. *17. 
Propriétaire: 5417 Jeanne d’Arc. Clelrval 
7778-W. 16-18

Marseilles, Nice. 

Nice. Visite en
ville de Monaco,

— Gênes. Vi-

Milan. Visite. 
Lucerne.

Paris. Arrl-

— Paris, Ex-

Paris. Séjour

Paris. Séjour

- Bruxelles.

Lundi, 8 août 
Vigiles.

Mardi. 2 aoûl 
autocars, de la 
Monte Carlo.

Mercredi, U) août 
site de la vide.

Jeudi, 11 août
Vendredi, 12 août 

Excursion.
Samedi, 13 août 

vée.
IVmanehe, 14 août 

eursion à Versailles.
Lundi. 15 août — 

libre.
Mardi. 16 aoûl

libre.
Mercredi. 17 août 

Visite de la ville.
Jeudi, 18 août — Ostende. Visite; 

fléuart pour Londres.
Vendredi. 19 août — Londres, Li­

verpool. Départ à bord du Regina 
de la White Star (Line.

Samedi, 27 août — Québec, Mont­
réal.

SEMAINE ADDITIONNELLE
Mercredi, 10 août — Gênes. Vi- 

site de la ville.
Jeudi, 11 août — Rome. Visite.
Vendredi, 12 août — Rome, Visi­

le,
Samedi, 13 août — Rome. Visite.
Dimanche, 14 — Florence. Visite 

de I» ville.
Lundi, 15 août 

site.
Mardi, 16 août 

en gondoles.
Mercredi, 17 aoûl 

site.
Jeudi, 18 soûl 

eursion.
Vendredi, 19 août — 

rivée dans l'après-midi.
Samedi, 20 août - Paris. Visite 

de la ville.
Dimanche. 21 août — Paris. F.x- 

i eursion à Versailles.
Lundi, 22 août — Paria. Séjour 

' libre.
Mercredi. 24 août — Bruxelles. 

Visite de 1» ville.
Jeudi, 25 août Ostende. Vi«t- 

>4e: déport pour Londres.
Vendredi, 26 août - Londres. Li­

verpool, Départ à bord du Méqantic 
de Ta Cie White Star.

Samedi, 3 septembre Quebec, 
Montréal.

Pour tous autres renseignements, 
ascriptions, etc., s’adresser au 
6RVOFR, Service des voyage*. 336,

a tournée complète et à $413 le vo
yage de 5 semaines. _______ ___ ________

Ce n’est pas tout: pour favoriser ! sur chèmïns de fer européens (ce
la jeunesse étudiante et tous ceux 
qui pour une raison ou pour une 
autre veulent limiter leur budget, la 
White Star offre un billet spécial dit 
de touriste, comportant tous les mê­
mes avantage», le même itinéraire, 
et ie même confort avec un peu 
moins de luxe sur les bateaux aux 
prix très avantageux suivants : pour 
le voyage complet, classe touriste, $444; pour le voyage écourté d’une 
semaine, $385. Ceux qui choisiront 
cette classe se Joindront au .groupe 
pour tout le voyage sur terre en Eu­
rope.

A noler que les passagers de la 
classe touriste reviendront sur le 
Calgaric (départ de Liverpool le 24 
août) l’un des phi» gros paquebots 
de. la route du Saint-Laurent.

Florence. Vi- 

Venise. Visite 

Milan. Vi- 

Imcerne. Ex 

Pari». Ar-

travers cin 
pays 3’Europe

V»J*(• popnlalr* sont Véftd* d« la
Whita Star «sec l« canroars du

DEVOIR, dont la délégué au 
-o>a(f» sers M. Ernrst 

Bilodeau.

Précis
CINQ PAYS-—Angleterre, 

France, Italie. Suisse, Beî- 
Irfque.

VINGT-DEUX VILLES 
dont quatre capitales: Lon­
dres, Paris. Rouie, Bru­
xelles.

DUREE DU VOYAGE: 
du 22 juillet au 27 août ou 
3 septembre, soit 5 ou 6 se­
maines.

PRIX, tous frais com­
pris: classe touriste, $385; 
classe unique, $500. 2ème 
itinéraire comprenant Ro­
me. Florence. Venise : 
classe touriste. $444; classe 
unique $570.

Les prêtres et les reli­
gieux bénéficient d’une re­
mise de $87.00 sur les prix 
ci-dessus en classe unique. 
DISTANCE PARCOURUE: 
Un total de 9,775 milles, 
soit moins de 5 sous le 
mille.

Validité du billet de re­
tour: un an.

On s’inscrit au “Devoir”, 
service de voyages, 336 rue 
Notre-Dame, Montréal.

Un dépôt de $25 est re­
quis. Renseignements com­
plets sur demande.

qui correspond à notre première 
classe au Canada).

—Logement, Fepas dans des hô­
tels de famille pendant la durée du 
voyage.

— Taxe et pourboires aux em­
ployé* d’hôtels et aux commission­
naires de chemins de fer.

— Transport des voyageurs et de 
leurs colis à main, des gares aux 
hôtels et vice-versa.

— Programme d’excursions loca­
les et de promenades, avec l’assis­
tance de guides locaux.

— Service d’un guide compétent 
pendant toute la durée du voyage.

— Taxe de guerre telle qu’impo­
sée par le gouvernement.

Les prix ne comprennent pas :
Les pourboires sur les océaniques 

à cause du caractère tout personnel 
des service* reçus; le passeport qui 
doit être obtenu par chaque passa­
ger et dont le coût exigé par le gou­
vernement e*t de $5.06; le blanchis­
sage, les vin* et eaux minérales; le 
coût des guides ou des voitures s’ils 
ne sont pas retenus par le» organi­
sateurs. Cet ensemble forme du res­
te un montant peu élevé.

Pour ViMcrire il suffit de s’a­
dresser an Devoir (Service des Vo- i 
vnges), 336, Notre-Dame est, qui 
fournira les formules nécessaires.

Les places sont réservées au fur 
et à mesure de la réception des 
adhesions. Afin de pouvoir retenir 
celles réservées sur les paquebots, 
il est urgent de s’inscrire le plus tôt 
possible. Il suffit de déposer $25 à 
titre 4le caution; le solde est paya­
ble ayant le 1er juillet. Au cas de 
retrait, le dépôt est entièrement 
remboursé.

L'appel des
divertissements

extérieurs
j Après quelques mois des plaisirs 
I que comporte la saison des neiges, 

la plus agréable des récréation* 
j d’hiver perd bien vite ses charmes; 
j le paletot .sc fait lourd; la verdure 
| devient le plus bel apparat de la 

nature. C’est l’appel du printemps 
qui se fait entendre clair et puis­
sant, et commencent aussitôt le*

• Projets de vacance* pour l’été; pro­
blème délicieux et sans fin du 
choix: sera-ce la plage, les monta-! 
fines, ou les lacs, l’hôtel ou le camp?

Les plus merveilleux endroits de 
vacances vous sont rendus d’accès 
facile, grâce û l’excellent service de 
trains du Canadien National. Des 

I trains luxueux et commodes clrcu- 
lent vers le Tare National Jasper, 
la Cote du Pacifique et l’Alaska; les 
splendides forêts des hauteurs de 
l’Ontario; les divers endroits re­
cherchés du bus-Saint-Laurcnt; les 
délicieuses plage* et les paradis 
ombrages îles Provinces Maritimes.

Ou peut se procurer brochurettes • 
: illustrées cl renseignements com- 
] plots auprès de tout agent du Cana-

UVCRPÉËWlP

- /'Ê&' 5 PAYS
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— - - Voyage initial. .... 2c itinéraire 
ANGLETERRE BELGIQUE — FRANCE — ITALIE — StTS«V 
'êipérairf du Voyage Populaire en Europe sous l’égide de la White . iar

avec le concours du DEVOIR.

L’EUROPE !
On part, on part. Il ne sied plus de rester. C’est en effet une constatation générale: ALLER 
EN EUROPE EST DEVENU PRESQUE UNE NÉCESSITÉ. Tous attendent avec 
impatience le jour béni où les beaux projects.ébauchés dans la chambre dorée de l’imagination

son tout près d’être réalisés.
Il n’y a pas de voyage plus facile, plus délicieux 
et plus instructif qu’un VOYAGE EN EUROPE!

Le Grand
Voyage Populaire
* organisé avec le concours du DevoirA

Vous permet enên de réaliser le rêve de votre vie!
Départ : de Montréal, et Québec, le 23 Juillet, à bord du “Doric”

Pl?SX • unique $500 « classe
touriste

Les prêtres bénéficient d’une remise de $87.00 en classe unique.
Tous/rais compris

Une semaine additionnelle en Italie - $65

Vous Visiterez: Z2 Villes—4 Capitales
—Londres, Paris, Blois, Chambord, Chaumont, Tours, Bordeaux, Lourdes, Toulouse, 
Nîmes, Marseille, Nice, Monte Carlo, Monaco, Gênes, Milan, Rome, Florence, Venise,

Lucerne, Bruxelles, Ostende.
Agréable compagnie: Prêtres, professionnels, hommes d’affaires, étudiants, etc. 

Programmes illustrés et renseignements additionnels sur demande.
Ecrivez ou téléphonez maintenant !

LE DEVOIR LAURENT TURCOTTE
Service des Voyages Directeur du Service
336 Notre Dame Est de lannue française

A VENDRE
{ AMEUBLEMENT de chambre et buffel en 
; noyer noir solide, ancien style, niais il- 
' grand luxe, convenable iwnir lirttel de cam 
; panne ou presbytère. Aussi grande ency­
clopédie du lOème siècle comprenant qua 
ran te gros volumes, uux prix suivant*: 
ameublement chambre ÏUO: buffet S75; 
encyclopédie S2S. S'adresse/ à chambre 
816. 145 St-.Tucque» ou 502 Lansdownr
Westmount. 11-16

A ST-SULPICE, roule Montréal-Québec 
! près du fleuve St-Laurenf. bungalow pom 
i l'été, avec garage, % arpent par 3' , nr 
j peut*. .1.-0. Boivin, 1800 Drlorimier. Tel. 
i Amherst 9018.

PROPRIETES A ECHANGER
Bonnes propriétés » échanger pour ter­

rains et un peu de comptant, ou commerce 
ou hotel. Dubois et Guénette, 428 rue Be­
langer, coin Saint-Denis, Ualunict 768,i.

J.N.O.

ARGENT A PRETER
ARGENT à prêter sur première hypo­

thèque 6 et OYj't, Dubois rt Guénetle, 
423-B. Beaubien, coin Saint-Hubert. Tél. 
Calumet 7885. j.n.o.

Argent à prêter et achat de balances ils 
prix de ventes. Dubois et Guénetle, 428, rus 
Bélanger, coin Saint-Denis, Calumet 768'

J.N.u.

ij[ne Writable ftévëlallonL
*.•'-.v/.v.’. .v;».-.:it.v/v.v.1 : .y miy >«* Mgny», <

Ce palais flottant est probablement le pa 
quebo*. le plus populaire qui ait jamais 
navigué sur les eaux de l’océan Pacifique. 
Il est maintenant affecté au service des 
Empresses” de l’Atlantique — les

puissants et les plus rapides paquebots
L;qui remontent le fleuve Saint-Laurent

L'Empress of Australia jauge 21,850 ton 
nés, chauffe au ma ut et offre toutes les
commodités, tout le 'uxe dont il est au­
jourd’hui possible de jouir en mer. Il est 
digne, en tous points, de son titre d”‘Em-
press
Seulement 4 jours en pleine mer par le 
majestueux boulevard océanique condui­
sant en Europe. Départs fréquents de 
Québec. Des trains spéciaux, quittant la 
gare Windsor, à Montréal, vous amènent 
à la passerelle de T'Empress of Aus 
tralia,

Ay*r toujour* 
de* chèque* de 
voyag*deUCi* 
de Me*Mgeri**
du Pacifique 
Canadien.Pour plu, amples renseignenttiu,. Cadrerter 

) feint agent de nurignrion ou

II* «ont ac­
cepté* partout.t>. N KENNEDY, Aftnt général dii trafie 

arraniiiitr. Ill rnr St-Jarqiim, Montréal, 
Téléphnnf! Main

K. JETTE * Clfc, 50 Notre-Dame oue»’. 
Ch. 52. courtier» en immeubles, experl* 
en propriétés. Etabli* 1*85 Prêt* premlir» 
et deuxième hypothèques. Achetons hypo­
thèque». balance de prix d« vente. 1B-7-2*

PRETS SUR HYPOTHEQUES 
Montreal Loan & Morgage Co.

P.-éts première hypothèque: ïtof.lréal seu­
lement, avec InU-rét» au* b ux cou rant». 
Paiement» faciles. 1*9 Rt-jauques. •.Iiam 
bre 14. Harbour 1875. Aucune ,o'iiniis-.i'u
chargée * l’emDninteur. i|>-< '47

DIVERS
.l’ai automobile et prendrais position de 

collecteur on voyageur.- Calumet 9082-J.
14-îft

A vendre
R EL LE PLACE D’ETE, terre 

à fruits et jardinage, bonne 
maison et dépendance, logement 
pour propriétaire et fermier. 
650 pommiers, cerisiers, maras- 
ques, pruniers, petits fruits 
abondants, lilas, sources, air des 
montagnes, pittoresques, service 
d’autobus, garage, proximité de 
tout, prix et conditions raison­
nables. Eugène Lavergne, Gran­
de Fresnière. St-Benoit.

14-16 IX

A louer ou à vendre 
à Ste-Adèle, P. ().

propriété »lc 245 arpents, bonne 
maison avec véranda et cuisine 
d’été, grande grange, remise pour 
garage, tennis en face de la mai­
son. -Magnifique terrain pour 
golf privé. Erablière, 30 à 40,000 
pieds de bois franc à un titille 
du moulin à scie. A quelques 
minutes de marche de l'église. 
Maison située sur une hauteur, 
vue de 10 milles à la ronde. Té­
léphone et eau dans la maison. 
Jardin. Superbe propriété pour 
domaine privé, sanatorium, club, 
etc. Un beau marché h prompt 
acheteur. Adressez

HECTOR L. DERY
17, rue Notre-Dame Est, 

Montréal
Tél. Main 3036 et Atlantic 2«2<*

INVENTIONS
R*^4«4m «M*

Demand»*« U Manu»! traK«nt émê Bar***, 
marqua* H* aemmarca» «te

MARION * MARION
3M. ru. UnJ^nbi, MontrfU,
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IA GRAPHOLOGIE 
AV “DEVOIR”

ESCULAPE. — L’esprit est cu­
rieux, sensé, observateur et lofli- 
quc. Ésculape doit cependant se te­
nir en ftanlc contre une imagina­
tion vive qui aurait tendance à exa-

fiérer un peu; ses conclusions sont 
listes à condition de se donner à 
lui-même le loisir de réfléchir 

dans le calme. Simple, ouvert, franc 
et modeste, il a cependant l’assu­
rance des gens sûrs d’eux-mêmes. 
11 est bon et généreux, sensible et 
affectueux.

Enthousiaste et susceptible d’em­
ballements passagers.

La volonté est active et énergi­
que: il est résolu, autoritaire, tena­
ce et courageux. Signes d’emporte­
ment déterminés par la résistance 
à sa volonté. A-t-il beaucoup d’or­
dre? J’en doute un peu.

Il me donne bien peu d’écriture, 
un long manuscrit aide bien le 
graphologue à tirer des conclu­
sions plus sûres.

M. J. G. — Voilà encore un spe­
cimen trop court.

C’est une très jeune fille qui ne 
s’est jms encore corrigée de scs dé­
fauts* d’enfant: elle est capricieuse, 
portée à tout critiquer, souvent 
maussade sans savoir pourquoi. El­
le a de l’orgueil et elle est timide, 
elle déteste les critiques et les re­
proches la fâchent.

Très sensible mais essayant sou­
vent de le cacher. Iæ coeur est bon 
et affectueux et elle arrivera sûre­
ment à se dévouer, car elle est gé­
néreuse.

Naïve, crédule et d’une franchi­
se naïve qui peut être imprudente. 
Le côté pratique se développera, 
elle manque d’ordre actuellement. 
Pille n’a pas d’initiative et elle est 
très obstinée. Elle se modifiera 
avec les années car c’est presque 
une enfant encore. Nerveuse, irri­
table et un peu exagérée.

AUGUSTIN T. — Il a un esprit 
positif, pratique et sensé: il est ré­
fléchi et juge justement les gens 
et les choses.

C’est une nature bienveillante et 
optimiste, bonne, affectueuse et na­
turellement sympathique. Enjoué, 
généreux, sincère, il aime à causer, 
et, en tout, il apporte de la modéra­
tion et de la simplicité.

Il déteste toutes les complications 
et il se défie de toutes les sentimen­
talités. Un peu d’orgueil suscepti­
ble, mais il est trop bienveillant 
pour que ce no soit pas une im­
pression passagère.

La volonté, sans être très forte, 
est suffisante: il est vif, obstiné, 
théoriauenient autoritaire mais 
trop influençable pour établir son 
autorité. Courageux, actif: il dis­
cute avec plaisir mais sans se fâ- 
•hcr. Humeur variable et parfois 
maussade, mais cette disposition 
dure peu: un rien le distrait et 
l'amuse.

Edelweiss. — Et que fait:s-vous 
le la recommandation de ne pas 
donner de la copie? Tant pis pour 
vous! C’est l’étude de votre écri- 
'ure oui souffre de votre négligence 
ê remplir exactement les condi­
tions.

Plus d’imagination que de sensi­
bilité. celle-ci tout de même, n’est 
pas absente. La bonté et l’affection 
sont délicates et le dévouement est 
facile.^ Elle est simple et naturelle 
et elle déteste toute affectation. 
Sincérité et un.' grande réserve qui 
nuit à l’expansion.

La volonté est vive, indépendante 
ci assez énergique. Elle est tenace 
niais habile et souple pour arriver 
à son but. Opinions arrêtées, dis­
positions à contredire et à discuter 
peui-être un peu trop souvent. Bon 
sen^ et droiture.

Lnisclle. — Délicate et sensible, 
la nervosité est accentuée, elle est 
impatiente, irritable et entêtée et 
d'humeur très capricieuse.

C’est une personne difficile à 
contepter et qui critique sans bien­
veillance. Quand elle est de mauvai­
se humeur elle est raide et pointil­
leuse.

Volonté autoritaire et passionnée 
tmi a peu de suite. Elle est suscep­
tible, elle doit parler beaucoun. 
Quoique d'une nature sineère, elle 
sait dissimuler quand clic le trouve 
bon. Certaines exagérations nuisent 
à la sûreté du jugement. Elle a un 
bon coeur et elle ne se rend pas 
compte de la peine qu’elle peut 
faire. C’est très difficile de faire 
une analyse exacte avec si peu

d’écriture. Je veux deux pages au 
moins et trois seraient encore 
mieux et tout à l’avantage des cor­
respondants.

Printemps hâtif. — Donnez-moi 
plus d'écriture et je ne vous ferai 
pas attendre trop.

Heureuse année. — Elle est ima­
ginative. sensible, délicate et affec­
tueuse, gaie et animée, elle est op­
timiste, bonne, peu égoïste et ca­
pable de dévouement.

Mais elle n’est pas douce: raide, 
entêtée, un peu capricieuse d’hu­
meur très variable, et j’en dirais 
autant de l’activité qui dépend 
beaucoup de l’humeur.

Gentiment simple, naturelle et 
spontanée, elle n’a pas de vanité et 
aucune coquetterie.

Pas beaucoup d’ordre, le sens 
pratique est mediocre niais se déve­
lopperait si on y apportait de la 
bonne volonté.

La volonté n’est pas très forte et 
subit très facilement les influences 
diverses. Beaucoup d’enthousiasme 
et de générosité.

Jean DESHAYES .

Le voyage de
la Liaison française

L’itinéraire du troisième voyage 
de lia “Liaison française’’ vient 
d’être rendu public. U fait une lar­
ge part à la visite des centres cana- 
diens-français de l’Ouest et au tou­
risme.

Le train spécia;] du chemin de fer 
National du Canada qui conduira 
les excursionnistes partira de Qué­
bec et de Montréal le 27 juin pro­
chain. Son premier arrêt sera à 
Sudbury, Ont., où le programme 
comprend la visite des mines de Ni­
ckel, les plus importantes du mon­
de, et une longue promenade en au­
tomobile dans la région française 
qui se terminera par un banquet.

Port Arthur et Fort William, nos 
deux ports intérieurs si étroitement 
liés au transport du blé, seront les 
arrêts suivants. On pourra y vi­
siter l’un des entrepôts à grain 
géants et admirer le merveilleux 
outillage dont ces ports disposent 
pour la manutention du blé.

Dans l’Ouest les voyageurs visite­
ront, à l’aller, les centres français 
suivants: Letellier, Lebret, Willow- 
Bunch, Radville, Hosetown, et Mo- 
rinville. Au retour ils s’arrêteront 
à Delmas, Vondn et Elle.

Les régions de colonisation du 
nord d’Ontario et de Québec figu­
rent aussi à l’itinéraire avec Cocha- 
ne et Amos. A ce dernier endroit 
des automobiles prendront les ex­
cursionnistes pour leur faire visi­
ter une véritable paroisse de colo­
nisation.

La partie touristique n’est pas 
moins attrayante. Elle comprend 
la visite en automobile de Winni­
peg, Hégina, Calgary, Edmonton, 
Vancouver et Victoria.

Des excursions seront organisées 
aux fameux jardins Butchart, à 
l’observatoire du Dominion, à Stan­
ley Park, au quartier de résidence 
de Shaugnessy Neights, à Capilane 
Canyon, etc.

Enfin pour couronner le voyage 
il y aura une excursion en automo­
bile de Calgary à Banff et un arrêt 
d’une journée daiw le parc national 
Jasper.

Amicale Saint-Stanislas
Dimanche, le 24 courant. l’Ami­

cale Saint-Stanislas tientra son qua­
trième conventum annuel.

Un programme très intéressant a 
été préparé pour cette journée. 
Nous en donnons les grandes li­
gnes. Le ralliement se fera à 10 h. 
au collège. Les membres assisteront 
à la messe de 11 h. Le dîner sera 
servi à 1 h. et s:ra suivi de l’as­
semblée annuelle où l’on procédera 
à l’adoption des rapports du secré­
taire et du trésorier ainsi qu’à 
l’élection des officiers.

Les anciens de Lacadémiip Saint- 
Stanislas sont cordialement invi­
tés. Ceux qui veulent assister au 
banquet sont priés de téléphoner 
ou d’écrire au Dr J.-A. Lefrançois, 
Amherst 2888.

Il
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toujours imité—mais toujours sans égal.

ft*.*##.*#**®**®*#®###*®**»#*
| PETIT CARJSET |

fiançailles

M. el Mme A.-B. Valiquettc e t le 
plaisir d’annoncer les fiançailles de 
leur fille, Carmen, à M. Paul Gau­
thier, notaire, fils de M* et Mme 
Damase Gauthier.

Coupon .rapholo.iqne

ESQUISSE ORAPHOEOCilQUE
de JEAN DESHAYES 

— AU —
“DEVOIR”

16 avril 1927 Bon pour 2 semaines.
Un coupon v.l.bj» et Ï5 son» «n Umbr*»-poste doicent tccompogner choque «n»ol. 
Tout tnonuicril doit être ô l’encre, »ur popiec non rayé. Ne pas cneojer de copie.

Adreosec: Jean Deehoye», le ”DcToir”, Montréal.

i IHHt.Ai.TiTS (
) SYNDICAT 5 C ATHOL-NATIONAUX I

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DÊTCORDONNIEHS
Au milieu d’une salle comble, le 

Syndicat catholique national des 
cordonniers a procédé à l’élection 
d’un nouveau président général, en 
remplacement de M. E. Chalifoux, 
récemment décédé. Durant toute la 
soirée ce fut un va et vient géné­
ral et l’on a pu compter près de 
500 membres qui sont \ mus dépo­
ser leur bulletin de vole.

Quatre candidats étaient sur les 
rangs: MM. C. ThOuin, A. Dorval, A. 
Dufresne, A. Chouinard; MM. F.-A. 
Panneton et André White avalent 
été élus scrutateurs. Voici le ré­
sultat du scrutin: C. l'houin. 203 vo­
tes; À. Dorval, 120; A. Dufresne, 75 
et A. Chouinard, 52.

M. Cyrille Thouin a donc été dé­
claré éïu, aux applaudissements gé­
néraux et enthousiastes de rassem­
blée. tout le monde se ralliant gaie­
ment au verdict populaire. M. A. 
Dorval, 1er vice-président général, 
procède immédiatement à l’instal­
lation du nouveau president. Celui- 
ci reçut unè belle ovation, lorsqu’il 
s’avança au bord de I extrade pour 
remercier ses confrères de la mar­
que de confiance accordée. L’ora­
teur, après quelques paroles émues 
ppur témoigner sa reconnaissance 
profonde à ses camarades, déclare 
qu’il mettra toute l’énergie et toute 
l’expérience qu’il a acquise au ser­
vice du Syndicat; il demande à la 
Providence de bénir ses efforts. 
Les trois adversaires de l’élu pren­
nent ensuite la parole, remercient 
ceux qui les ont supportés et pro­
mettent leur entière collaboration 
eu nouveau president. (Applaudis­
sements prolongés).

M. A. Dorval présidait la réu­
nion d’élection, M. L. Moreau, se­
crétaire-général du Syndicat étant 
en fonction. N. G. Laurier et les 
principaux officiers étaient placés 
sur des fauteuils spéciaux.

Au début <Tc rassemblée, i? prési­
dent procède à l’initiation générale 
de près de 30 nouveaux membres. 
Le comité des auditeurs composé 
de MM. A. Dufresne, A. Drapeau, et 
M. Leclaire a fait rapport sur l’ex­
actitude de la comptabilité. Le 
compte de revenus indique une aug­
mentation de 10 pour cent depuis la 
dernière audition. Depuis ce 
temps également, soit trois mois, 
$603 ont été payés aux malades. Une 
somme de $123.50 a été souscrite 
aux différentes oeuvres, entre au­
tres $100 au fonds de secours des 
cordonniers chômeurs de Québec. 
La situation financière est excellen­
te et les réserves syndicales vont 
toujours s’accroissant.

SYNDICAT DES'CARROSSIERS
Mardi dernier, magnifique assem­

blée du Syndicat catholique des car­
rossiers, à la salle no 1 de l’édifice 
des Syndicats catholiques. M. D. 
Pilon présidait. M. l’abbé A. Per­
lier, aumônier, assistait à l’assem­
blée.

Au début de la réunion, le prési­
dent initie 14 nouveaux membres 
sur 21 applicants nouveaux. On ap­
plaudit à ce succès de recrutement 
dû en large pan aux activités de 
M. A. Auger, agent d'affaires du 
Syndicat.

Le comité de la constitution fait 
rapport sur les amendements appor­
tés. Le Syndicat aura bientôt une 
constitution nouvelle, plus au point 
et donnant tous les renseignements 
nécessaires relatifs aux assurances 
sociales.

Pour les carrossiers qui ne sont 
pas encore syndiques et qui dési­
rent le devenir, l’agent d’affaires. 
M. A. Auger nous demande de pu­
blier les informations suivantes: 
Pour une contribution de 75 sous 
par mois, un membre a droit à une 
indemnité mortuaire de $250; pour 
$1, à $500; pour $1.25, à $1,000; 
pour une contribution supplémen­
taire de 45 sous par mois, un mem­
bre a droit à Sa par semaine ch i

EIES - VOUS FAÏIGUE?
Il y a deux sortes de sensations 

de fatigue
L’une est cette sensation de fati­

gue saine qui résulte naturellement 
d’une rude journée de labeur. Cet 
état est parfaitement normal et sain 
parce que le repos vient facilement. 
L’organisme recouvre sa puissance 
et son activité normale par une bon­
ne nuit de sommeil reposant.

L’autre sensation de fatigue est 
une preuve attristante de désordre 
physique. La personne qui, après 
une nuit normale de repos, s’éveil­
le fatigue et déprimée, qui se trou­
ve lasse du moindre effort physique 
et dont la fatigue atteint facilement 
le degré de l’épuisement, est en dan­
ger grave parce qu’elle est complè­
tement abattue. Si tel est votre état, 
ce qu’il vous faut est un bon toni- 
que alimentaire fournissant les élé­
ments que la-nature réclame et que 
voire système est incapable d’ex­
traire de vos aliments habituels. 
Father John’s Medicine est un mé­
lange scientifique d’huile de foie de 
morue avec d’autres précieux in­
grédients composé de façon à pro­
duire une nourriture facilement as­
similable qui fasse des tissus nou­
veaux ét restaure les forces et la 
santé.

Si vous avez besoin de plus de 
vigueur, essayez Father John’s Me­
dicine aujourd’hui même. Nourri­
ture rigoureusement pure. Pas de 
drogues dangereuses.
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55-57 marché Bonsccourt.

maladie pendant dix semaines par 
année; pour 75 sous, il a droit à 
110 par semaine. Soit donc, pour 
une contribution maximum 1e $2 
par mois, un syndiqué carrossier 
a droit à $1,000 au décès et à $10 
par semaine en maladie Rendant 10 
semaines. C’est une protection ef­
ficace et pleinement garantie. Cette 
contribution couvre également le% 
frais d’administration qui sont ra­
menés à leur plus simple expres­
sion. Assemblée prochaine, le 26 
avril.

Colorez-le à neuf avec 
|es‘Teintures Diamond’
Plongez simplement pour tein­

ter ou faites bouillir pour 
teindre

Chaque paquet de 
15 cents contient un 
mode d’emploi si 
simple que n’im­
porte quelle femme 
peut nuancer en 
teintes douces et 
délicates ou teindre 
en couleurs riches 
et permanentes lin­
gerie, soie, rubans, 
jupes, blouses, ro­

bes, manteaux, bas, chandails, dra­
peries, couvertures, tentures, tout 
enfin.

Achetez les teintures Diamond, 
pas d’autre, et dites û votre phar­
macien si le tissu que vous desirez 
colorer est de laine, de soie, de toile, 
de coton ou mélangé.

enoerz

EATON
/ Magasin ouvert de 9 à 5.30 heures

Parures de Cou
qui accompagnent la toilette de Pâques

LA vogue de l’écharpe et du plastron est le com­
plement tie la mode du costume tailleur. Trois 

des nombreuses versions nouvelles sont illustrées et 
décrites ici.

L’encolure sans col est 
très à la mode; ce 
plastron est en deux 
nuances de rose ou 
bleu, originalement 
plissé, Î84.26

L’écharpe do forme carrée est ultra- 
élégante, aux riches dessins fleuris 
ou à carreaux variés. Celle-ci est
rie $(5.50

Ce plastron de nuances 
composées de rose ou de 
bleu, répond à la faveur 
accordée actuellement à la 
boucle, $3.50
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Tirage d’un 
“Coach Star”
au profit de l’église

BILLET .SU—Un mol à l’abbé .T.-H. 
Limoges, curé, avec le montant 
que voua désirer offrir et vous 
recevrez vos billets par retour de 
malle, ou procurer-vous-les à

5320 ST-URBAIN 
ou à

3448 SAINT-DENIS 
Montréal.
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Le Devoir du 16 avril 1912
On donne de longs détails sur Ip 

naufrage du Titanic que l’on appel­
le "le plus terrible sinistre des 
temps modernes”. M. Orner Hé- 
roux, dans un court premier-Mont­
réal, dit la consternation que la 
nouvelle a jetée dans tous les mi­
lieux politiques et sociaux du mon­
de.

* ♦ *
La campagne Ctceloralç provin­

ciale s’amorce, et les conservateurs 
se disent confiants de remporter ta 
victoire le 15 mai.

* * *
On annonce, à l’occasion du dé­

voilement du monument Champlain 
à Québec, le voyage en Canada de | 
MM. Etienne Lamy et René Bazin, j 
de l’Académie française.

bulles a® Sauté
Mauvaise santé, souffrances et faible vitalité pro­
viennent en grande partie des poisons qui ger­
ment en nous par une élimination défectueuse. 
Nettoyez votre organisme avec le laxatif Sal 
Lithofoq, agréable à prendre et rafraîchissant—la 
prescription favorite depuis plus de vingt-cinq ans. 
Votre pharmacien en tient.

m
U

Pour devenir parfait correspon- 
dancier, suivez notre cours de

Français Commercial 
par Correspondance!

École des Hautes Etudes Commerciales
Atlmof .« rilmyerâiU dtf ' Monl I 

Loin avenue Viger et «wie S.-Huf»ert. Montréal

Feuilleton du "Devoir”
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L’ineffaçable Souillure
Par L'Abbé Arsène Goyette
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59
Voyez la

(suite)
collection Pierre

mite: Lisez-moi ça! et ça?
l’Er-

Et de

précautions, je crois que Monsieur 
le juge pourra adresser à ses amis 
la strophe touchante d’Henri de||,rj;t. (j,3 forrojr

quatre, Le Soc, Toujours elle, Les 
Miettes. La Trouée, Les deux mains, 
liestez chez vous, le grand Muflo, 
La grande amie, l'Emprise, la Bri­
sure, Comment l’ai tué mon enfant, \ 
la Vieille Fille

Bornier à sa fille:
Jamais, d'une lèvre flétrie 

Je n'outrageai, pas même un jour, 
La liberté. Dieu, la pairie,

I.'arf sévère et le chaste amour!
— Mais dans celte merveilleuse

le haut du pavé en fait de livres de 
i toutes sortes. Monsieur Marc peut 
vous renseigner sur ta spécialité 
d’ouvrages canadiens de ces librai­
res patriotiques puisque c’est chez 
eux qu’il a trouvé les volumes qui 
ornent cette jolie partie de la bi­
bliothèque.

— En effet, c’est très bien. Je 
; vous suis obligé, mons'eur Marc, 
d’avoir eu la pensée de réserver cet 
espace pour notre littérature nalio- 

; nale. Il me semble qu’en feuillc- 
jtant les oeuvres de mes compatrio­
te'., je sentirai comme une douce 

inc caresser le

llr

LE “DEVOIR”
commencera tout prochai­
nement la publication d’un 
nouveau feuilleton.

1

front.
— J’espère que vous affection- 

nerei ce coin académique de chez, 
nous, souhaita l’avocat Fontaine.

Vous y rencontrerez, nos poètes: 
Joseph Lenoir à l’Ame lamarlinien

Enfin, goûtez-vous Fonction dans sélection d’ouvrag?s. dit Monsieur ne dans: î.e chant de mort d'un 
in récit? | Madore, ce qui m’épate le plus c’est j Huron, le Génie des forêts; Octave

Vous avez. R. Monlaur: j h’ bon goût que vous avez manifes-. (^r^mazie, le plus populaire de nos
Le rayon, Après là neuvième heu-\ té, puis la célérité aver laquelle

re, Ils regarderont vers Lui, Jèrn- vous avez pu remplacer les bustes,
salem. Quand vous passiez par nos 
chemins, Le sceau, Les autels norts, 
Les cloches de chez nous.

De tous ces ouvrages, de même

les peintures et les livres?
— Une fols la souscription ou­

verte. dit monsieur le notaire, nous 
nous sommes mis en rotation avec

que la collection que nous avons lia Librairie du Devoir, qui. com

troubadours, dans; Le chant du 
vieux soldat canadien.Le drapeau de 
Carillon, Mgr de Laval, La fiancée 
du marin, Les morts et la promena­
de des trois morts; Fréchette, le 
barde lauréat, dans: Pèle Mêle, Les 
fleurs boréales. Les oiseaux de net

rassemblée Ici, gréce à beaucoup do me tout le monde le ree-onnAtt. tient ac et la légende d'un peuple; Pam­

phile LeMay, au verbe si canadien, 
dans: Evangéline, Petits Poèmes, 
Les gouttelettes; enfin l’abbé Gin- 
gras dans le recueil: .4u foyer de 
mon presbytère.

Puis, lout près du Parnasse, vous 
vous délecterez avec F.-X. Gnrnenu, 
notre historien national, dans son 
Histoire du Canada, la meilleure 
que nous ayons; vous coulerez en­
suite des heures heureuses avec 
l’abbé Cnsgrnin dans: Les légendes. 
Le pèlerinage au pngs d Evangeline, 
F ne seconde Acadie, Montcalm et

Lévis, L'histoire de la Mère Marie 
de l'Incarnation; il vous agréera j 
aussi de lire Benjamin Suite duns' 

I L'histoire des Canadiens français. 
Le coin du feu, La bataille de Chû- 
teauguay.

Si je ne craignais pas vous en­
nuyer, j'attirerais aussi votre atten­
tion sur quelques-uns de nos ro- 

! manciers: de Guspé dans Les an­
ciens Canadiens, Chauveau dans 
Charles Guérin, («érin Lajoie dans 
Jean Rivard, Marmette dans Fran­
çois de Bienville, l'Intendant Bigot,

Le chevalier de Mornac, Le Toma­
hawk ri l'épée, et enfin, Ilémon, 
dans Manu Chapdelainc.

Comme guide le plus assuré pour 
apprécier tous les genres de notre 
littérature nationale, je n’ai pas hé­
sité à choisir monseigneur Camille 
Boy de Québec, le meilleur critique 
littéraire de notre pays el l’émule 
des Fnguet et des Lamy de la mère- 
patrie. Avec profit, vous vous ré­
galerez de ses livres: Essais sur In 
Littérature canadienne. Nos origi­
nes littéraires, Erables en fleurs.

Je n'ai pas mentionné les noms 
si connus de Houlhier, Chapais, 
(îroulx, Gosselin, Roy et Mgr Pa 
quel.

Leur éloge n'est pas à faire : 
leurs beaux ouvrages sont entre 
loutcs les mains.

Quant à Ferland, Montpetit, Pa­
rent, Conan Laure, le rhanoine E. 
Chartier, Henri d’Arles et l'abbé 
Arthur Robert, je me reprocherais 
de les passer sous silence.

Ils ont travaillé énormément à 
accentuer notre progrès littéraire.

Leurs livres, comme ceux des 
écrivains que j’ai nommés il y a 
un instant, méritaient une place 
d’honneur dans vos collections.

Je la leur ni donnée.

-

- - Mes amis, dit le juge Madoi 
en s arrêtant devant les rayons d 
la littérature canadienne, je ne sa 
comment vous exprimer toute m 
reconnaissance' pour la magnifiqu 
restauration de ma bibliothèque, i 
elle n’est plus l’une des plus con 
Diètes qu’il y ait dans File de Mon 
féal, elle ne renferme du moin 
que de bonnes et de saines produ< 
lions. Quand un visiteur en fera 1 
dénombrement, il me rendra le ti 
moignage que j’nmbitinnne: “Ce: 
la bibliothèque d’un lettré qui, pai 
dessus tout, estime la morale cathc 
lique”.

ia suivre)

LETTRES DE FADETTE

Toutes les séries r>5c franco 
Remise spéciale pour les com­

mandes à la douzaine. En vente 
h la librairie du “Devoir”.
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Sur l?école de musique — Où vont le» musicien» de 
langue anglaise — La saison de la Société Canadien­
ne d’Opérette - Une école d’orchestre - La tempê­
te des Sept Paroles du Christ - Retour de M. Eu­
gène Lapierre

M. Achille Fortier a donné unein- 
.tervicw à la Presse sur ce que de- 
Ivrait être l’Ecole de Musique dont 
[nous espérons tous la fondation 

éventuelle et que. s'il n’en tenait 
ju’à lui. M. le secrétaire de la pro­
vince aurait déjà fait fonder. Nul 
jrfn« que M. Fortier n’est autorisé a 

hparlev connue il l’a fait. Respecté 
[île tous les musiciens pour sa scien- 
[ve et sa haute compétence artisii- 
|tquc. ne se contentant pas de mots, 
hmais vivant exemple d’énergie, U 
Ifcerait le directeur que tout de.stine- 
Itrait à ces hautes fonctions. Ne nous 
Ifhàtons pas cependant de croire a la 
[realisation très prochaine de ce 
iTéve. Une institution semblable ne 
(s’improvise pas et surtout ne s’ou- 
*vre pas modestement avec quelques 
sciasses dans un local de fortune res- 
KfCint. Elle demande non seulement 
Htn édifice où les classes soient à 

12’aise, où irs études d’une salle ne 
'dérangent pas celles de la salle voi- 
«ine, où l’on puisse, sans s’encom- 

Kbrer. établir les classes nouvelles au 
(moment où le besoin s’en fail sen- 

j tir, mais i;l lui faut un ameublement 
instrumental qui prend de la place 
et coûte cher et surtout une salle 
d’auditions sans laquelle renseigne­
ment ne pourrait recevoir sa sanc­
tion nécessaire: l’exécution publi­
que.

Pour scs auditions, le Conserva­
toire de McGill a la salle du Royal 
Victoria College, tout à côté, mais 
le seul fait que les deux immeubles 
sont isolés l’un de l’autre est sou­
vent un grave embarras; de plus 
l’immeuble du conservatoire ne per­
met guère d’agrandissements. M. 
Fortier a fort bien fait ressortir 'le 
fait de cette nécessité. Ajoutons en 
marge de ses remarques qu’il faut, 
de toute nécessité qu’une école de 
musique soit assez éloignée des 
grandes voies de circulation pour 
que le tapage des tramways n’v 
vienne pas déranger les études et 
cependant assez rapprochée des 
memes voies pour que l’accès en 
soit facile, pendant la mauvaise 
saison alors que se donnent tes 
cours. A cet égard, l’emplacement 
de l'Ecole des Beaux-Arts a été ju­
dicieusement choisi, aucun tapage 
extérieur n’v vient distraire les élè­
ves.

La fondation d'une école de mu­
sique exaucerait non seulement les 
voeux de tous ceux qui la désirent 
depuis longtemps, mais aussi de 
tous ceux qui soupirent après le 
jour où noire ville possédera enfin 
une salle de concert spacieuse, - 
?n hauteur plutôt qu'en superficie, 
— et munie de tout ce qu'il faut 
pour toutes sortes d'exécutions cho­
rales et instrumentales.

!■: sk
Avant la guerre, le musicien amé­

ricain ou anglais se serait cru dé­
voué à jamais à la médiocrité, s’il 
n’allait pas étudier en Allemagne. 
L’enseignement musical de la Fran­
ce ne comptait pas pour lui. imbu 
de ia supériorité teutonne en art 
comme en industrie, les Germano- 
Américains s’v entendant plus que 
toute autre race a faire l'article ar­
tistique au bénéfice du Vaterland, 
croyant en aveugle au Deuslchland 
über Ailes, la musique française 
était pour lui en pleine déchéance 
?t ses principes, en dessous de tout.

La guerre, à partir de 1917 pour 
: nos voisins, créa un sentiment fac- 
[ tice de germanophobie qui englo- 
| ha renseignement musical. Il de­

vint de mode d’aller étudier en 
j France et, saisissant l’occasion, nos 

cousins d'outre-mer eurent tôt fait 
de fonder le Conservatoire Améri- 

| eain de Fontainebleau. Depuis, la 
germanophobie s’est apaisée et le 
courant américain se divise en 
deux; les uns sont retournés à leur 
ancienne adoration pour l'Allema­
gne. les autres demeurent fidèles à 
leur nouvelle école, celle de Fon 
taiiiebleau et par conséquent à l'en­
seignement français.

An Canada, on suil le mouvement 
américain, on le copie avec ardeur, 
mais avec une préférence marquée 
pour l’Allemagne. Sans doute la pro­
vince de Quebec échappe-t-elle né­
cessairement à l'emprise teutonne, 
mais les musiciens ontariens et de 
plus à l’ouest se réenthousiasivunl 
pour l’outre-Rhin. Aussi est-ce avec 
un grand plaisir qu’on a vu. dans 
les communiqués du prochain con­
cert d’oeuvres canadiennes, un 
nom irlandais bon teint comme ce­
lui de M. .lames Cnllihoo avec la 
mention qu’il fut l’élève de M. Mau­
rice Ravel et de M. Paul Dukas. Ses 
oeuvres doivent en garder une tra­
ce d’influence qui. tempérée par 
sa mentalité atavique, ne saurait 
que leur donner un intérêt très 
prenant.

Des autres auteurs canado-an- 
gtais du programme, je ne suis pas 
très familier avec les oeuvres de 
Mme Gêna Bran.scome, niais je con­
nais beaucoup «le partitions de M. 
Ilealev Wülan, de Toronto. M. Wil- 
Imi est anglais de naissance, cana­
dien d’adoption et occupe une fort 
belle situation à Toronto.

Il est l’auteur d’oeuvres de musi­
que de chambre, d’orgue et de 
choeur d’une fort belle tenue, ou 
se retrouve l’influence de ce qu’on 
a appelé le style mid-victorian, 
mais rehaussé par une vigueur sai­
ne et des allures d’un qiodernisme 
discret du meilleur aioi,

La Société Canadienne d’Opéret­
te a encore deux nouvelles oeuvres 
à donner avant de terminer sa sai­
son: celle de la semaine prochai­
ne et celle du mois de mai. La sai­
son qu’elle achève semble avoir été 
fructueuse à tous les points de vue. 
Je passe celui des finances, n’étant 
pas dans les secrets de l’adminis­
tration, mais le progrès artistique 
est indéniable. Quoique les oeuvres 
données ne soient pas prises au ré­
pertoire ancien et que, par conse- 
quent, elles n’arrivent pas à l’affi­
che avec une auréole de succès 
connus, elles ne s’en sont pas moins 
imposées aux auditoires par leur 
valeur et cette valeur ne s’est af­
firmée qu'à cause de la façon dont 
la troupe l’a présentée.

A la masse des auditeurs, ailleurs 
comme chez nous, c’est 1 interprète 
qui paralf tout <;t l’oeuvre ne sem­
ble venir que bien loin après. En 
est-il bien ainsi en réalité? C’est 
vrai, pour un tus d’oeuvres consa­
crées on ne sait pourquoi et en tout 
cas pas pour leur mérite. Ce sont 
des tremplins pour le succès du 
chanteur et si celui-ci ne vaut rien 
on sifflera son morceau. Mais ce 
n’est pas tout à fait sûr pour les 
bonnes oeuvres dont même des exé­
cutions médiocres ne parviennent 
pas à ternir la beauté. Cependant 
la meilleure présentation du mon­
de ne sauve pas toujours une par­
tition médiocre et terne et le meil­
leur interprète du monde sera tou­
jours inférieur à lui-même, guindé 
et gauche s’il ne s’appuie sur une 
partition méritoire.

Si les deux conditions se réunis­
sent, on a la clef du succès et c’est 
cette Clef que manie si bien la So­
ciété d’Opérette: le choix judicieux 
d’oeuvres bien faites à la portée des 
qualités de la troupe et l’habileté 
indéniable de la troupe à donner 
leur signification aux oeuvres. Au­
cune raison n’existe d’avoir recours 
au système ruineux et peu 'artisti­
que des étoiles; on ne pourrait 
d'ailleurs s’en servir qu’à des frais 
dont la société s’abstient avec sa­
gesse. Une bonne troupe homogène 
où, si rien ne dépasse de trop Ven- 
semble, rien non plus ne vient d’en 
bas éteindre le rayonnement, voilà 
tout ce qu’il faut, ou si l’on veut, 
tout ce que la société nous a dé­
montré comme indispensable.

Cette marche en avant qui s’ac­
centue depuis une couple d’années 
ne peut maintenant ni s’arrêter nî 
même se ralentir. La diroctiof! ar­
tistique ne le veut pas, bien secon­
dée en ceci par toute ia troupe et 
d’ailleurs l’élan est donné auquel 
on ne pourrait guère résister. Cela 
veut dire une prochaine saison qui 
sera plus qu’intéressante.

* * *
New-York possède un orchestre 

qui ne fait guère parler de lui dans 
les journaux, qui ne coûte cher à 
personne et qui donne des concerts 
où l’on ne paie rien pour entrer; et 
ces concerts ont un mérite singu­
lier. C'est l’American Orchestral 
Association, dirigée par Chalmers 

iClifton, et ses executions sont d’ha- 
bitucle irradiées.

M. Olifton a fondé son orchestre 
non en vue de donner des concerts,

: mais pour procurer aux instrumen­
tistes qui se destinent à une car- 

! rière orchestrale, au théâtre ou nu 
1 concert, une école d’entraînement 
qui les mettra à même de tenir im­
médiatement leur partie avec toute 
la compétence désirable. Les aspi- 

’ rants à des postes dans les orches­
tres des théâtres et les symphonies 
ne sont lias des élèves en instru­
ment, mais des exécutants de valeur 
qui ont souvent déjà fait du eon- 
eert en solo, mais qui manquent de 
la technique spéciale de l’ensemble. 
Quoique s’étant souvent fait un nom, 

’ i'î-s i>iésitenl pas à se remettre à 
l’école d’où ils sortiront membres 

; anonymes d’un grand tout sous la 
1 direction de chefs exigeants qui 
I comptent dès le début sur une obé­
issance et une souplesse absolues.

Le concert entre les mains du

chef n^est donc pas un. but, mais un 
moyen de familiariser les élèves I 
avec le public, comme les études de 

i détail et d’ensemble en sont un au­
tre pour accoutumer t'élève à l’ab- 

; négation requise.

Les SepI Parole* du (Jirist de 
Théodore Dubois sont entrées au 
répertoire de presque toutes nos 
églises pour le» cérémonies extra­
liturgiques de la Semaine Sainte. 
C’est une consécration qu’il n’y a 
lieu ni de louer, ni de déplorer; 
c’est simplement un fait à consta­
ter. La partitioai a été analysée 
maintes fois dams nos journaux, en­
tre autres par le i*. C.-H. Lefebvre.

Une chose frappe à la lecture ou 
à l’audition de cette oeuvre, c’est 
l’artificialité des passages où l’au­
teur a voulu être violent. Le boule­
versement die la nature à la mort du 
Christ n’est pas une peinture, à 
peine une esquissé, c’est une suite 
de syncopes assez timides et de 
basses chromatiques .agréables qui, 
lias plus à l'orchestre qu'à l’orgue, 
ne font soupçonner k cataclysme 
qu’elles prétendent faire voir. Un 
organiste de Paris questionné sur 
la façon d’en tirer un effet quelcon­
que répondit: C’est de sauter par­
dessus.

Dxibois savait, chaque fois qu’il 
le voulait, avoir du sang rouge et 
«tes nerfs, pourvu que l’élément 
théâtral ne fût pas requis. Sa Ky- 
pris, sa Symphonie française, sa 
Messe de Saint-Remt ont de la soli­
dité et de la vigueur,mais homme de 
théâtre, jamais il ne le fut. Aben 
Uamet, Xavière ne vécurent éphé- 
mèreni'ont qu’à cause du respect 
affectueux qu’on avait pour lui; les 
plus pauvres parties de ses oeu­
vres sont l’orage des Sept Paroles 
el l’enfer du Paradis Perdu. Le 
triptyque modal du chant liturgi­
que de la Passion avec ses perpé­
tuelles reprises, sans une note 
d’accompagnement, esl plus tragi­
que que foutes les Sept Paroles du 
Christ.

* * *

M. Eugène Lapierre, organiste de 
Saint-Jacques, depuis trois ans en 
voyage d’étude à Paris comme 
boursier du gouvernement, s’em­
barque aujourd’hui et arrivera pro­
bablement à Montréal le dimanche 
de la Quasimodo.

D’abord élève de M. Bonnet, puis 
de M. Marcel Dupré, étudiant à la 
Schola Cantorum el remarqué du 
très difficile Vincent d’indy, le 
jeune musicien a profité de :.es 
trois années sous la tutelle de ces 
grands musiciens pour faire un 
travail intense et producteur de 
très beaux fruits, il me s’est pas 
borné à l’étude de son instrument, 
mais s’est livré à la composition, 
sous la direction du maître Henri 
Gaussa de et du directeur de la , 
Schola, et il rapporte diverses oeu­
vres dont son église s’empressera 
de donner la primeur,

M. Lapierre restera-t-il à Mont­
réal ou ira-t-il encore étudier à 
Paris avant de s’établir définitive­
ment ici? On me sait encore. Mais 
on peut être sûr que la bourse qui 
lui a été accordée par le gouverne­
ment a été mise entre bonnes mains 
et que le jeune artiste justifiera la 
confiance qu’on a faite à son talent 
et à son ardeur au travail.
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médicament par excellence, apéclalmueut 
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Fréd. PELLETIER

MU SIC A
(Ces jiotes sont fournies par les 

nnpressarit. Nous leur en laissons 
toute la responsabilité).

Les communiqués de concerts ne 
doivent pas être adressés à M. 
Fréd. Pelletier, car ils lui sont alors 
transmis comme lettres personnel­
les et risquent, s’ils arrivent trop 
tard, d’être renvoyés à la semaine 
suivante ou mis de côté. Il faut les 
adresser directement à MUSICA, 
“LE DEVOIR” RUE NOTRE-DAME

Au bénéfice de l’église
Saint-Georges

Nous publions ci-après le pro­
gramme du concert organisé par M. 
À. Salvetti, professeur de violon, au 
bénéfice de l’église Saint-Georges, 
qui aura lieu mardi soir, 19 avril, 
a la salle académique du Gesù. I n 
orchestre de cordes de quarante- 
cinq musiciens dirigé par M. Sal­
vetti jouera diverses oeuvres avec 
le concours, pour le Concerto, de 
Mendelssohn, de M. Paul Lafrance, 
pianiste. Les accompagnateurs se­
ront M. L.-Paul David, organiste «le 
Saint-Georges, Mme A. Salvetti et 
Mme César Uguay.

î. Orchestre: Symphonie en do 
majeur (1er mouvement), de Bee­
thoven. IL Violon: Concerto no 9, 
al Allegro maestoso; b) Adagio; 
e) Rondo, de Ch. de Berliot, par M. 
Marcel Chouinard. III. Piano: Car­
naval de Vienne, op. 26, de II. Schu­
mann. par M. Paul Lafrance. IV. 
Violon: Tambourin, de Ramcau- 
Kreisler, par Mlle Simonne Mtr- 
i hund. Bolero, de Ch. Dancla, par 
Mlle Mariette Mineau. Rhapsodie 
hongroise, de M. Hauser, par M. 
Fernand Depairon. V. Orchestre: 
Two Guitars, de H. Horlick. VI. 
Violon: Czardas, de V. Monti, par 
Mlle Yolande Salvetti. Ben ruse, >le 
G. Faure, par Mlle Ellen Miquelon. 
Valse triste, de Sibelius, par Mlle 
Thérèse Mnrchcsseault. VII, Chant: 
Air, Henri Vltl, de C. Saint-Saëns, 
par M. Joseph Moreney, (baryton). 
V1U. Concerto en sol mineur, pour 
piano et orchestre (1er mouve­
ment). de F. Mendelssohn: ntt pia­
no. M. Paul Lafrance. IX. Violon: 
Bomansa appassionata, de G. Bctar- 
di, et Scherzo, de G. Tirindelli, par 
M. et Mme César Uguay. X. Sou- 
ventr de compagne, (deux violons 
et piano): a) Pastorale, ht Tristes­
se, e) Berceuse, «il Minuet, el .SYré- 
nade, de B. Godard, par M. C. Ucuay 
el M. et Mme A. Salvetti. XL Danses 
et airs italiens du XVle siècle, de 
Ottorino Respighi: Orchestre: al 
Vincenzo Galilei (15331 Gaglinrda; 
til Auteur inconnu (fin XS le siè­
cle) Villnnella. e) Auteur inconnu 
(fin XYTe siècle), Pnsso mezzo e 
Maschernda.

Billets en venle au presbytère «le 
Saint-Georges, 5871 rue Waverly, et, 
le soir du concert, à la salle du 
Gesù.

Le Roi David
Au concert par les élèves de M. 

Victor Brault oui aura lieu le lundi 
soir 2 mai, à 1 hôtel Windsor, nous 
entendrons sept psaumes extraits 
du Roi David de Arthur Honegger, 
par un choeur de 40 voix-

Les enfants pleurent 
pour avoir “Castoria"

Préparé spécialement pour 
bébés et enfants de tout age

Mères, l'on emploie le Castoria de 
Fletcher depuis plus de 30 ans pour 
soulager bébés et enfants de la cons­
tipation, de la flatuosité, des coli­
ques dues aux vents et de la diar­
rhée. Il atténue la fièvre résultant 
de ces causes et en régularisant 
l’estomac et les intestins, favorise 
l’assimilation des aliments. Il pro­
voque un sommeil naturel sans l'ai­
de d'opiacés. Le produit authenti­
que porte la signature de

“Fidelio”
/•'idelio e.vt la seule grande peu- 

vrc lyrique que Beethoven ait écri­
te pour la scène. Aussi convenait-il 
que M. A.-J. Brassard, fondateur et 
directeur de la Ghorale et la Sym­
phonie Brassard, la mit au pro­
gramme de ces deux groupes, le 26 ' 
avril prochain, à la salle Windsor. 
L’une et l’autre de ces organisa­
tions auront l’occasion de se faire 
mieux que jamais valoir, dans l’ou­
verture et dans le choeur des pri­
sonniers (voix d’hommes), de Fi­
delio.

Parmi les solistes de cette grande 
manifestation artistique: Mlle Blan­
che Mousseau, soprano; Mme R. 
Guernon-Dansercau, contralto; M. 
René Langevin, ténor; M. Lucien 
Lapointe, basse, et autres. Qu’on se 
hâte de retenir ses fauteuils pour 
cette occasion, car la salle Windsor 
sera remplie jusqu’aux portes.

Une opérette nouvelle
La Société Canadienne d’Opé­

rette offre pour son prochain spec­
tacle une oeuvre tout à fait nou­
velle et pui sera représentée dans 
des conditions de tout-premier or­
dre.

Iæ distribution de La Fiancée du 
Lieutenant met en scène Mmes: Lu- 
cile Turner dans te rqle titre ”Su- 
zette Clairval”; Elisa Gareau dans 
celui d'Emilienne; Fabiola Hade 
dans celui de “Rita Toudu”; L.-P. 
Demers dans celui de Mme Mache- 
notr; Irène Trudeau dans celui de 
Phrasie. MM. Honoré Vaillancourt, 
celui du “Colonel La Bertaudière”; 
Chartes Goulet, celui de Paul Der- 
mont, le fiancé; Hercule Lavoie, 
“Anatole de Champertuis”; Gaston 
Saint-Jacques, “Le vicomte Benja­
min des Supcttes”; Ernest Loiselle, 
“Le lieutenant Bergeval”; P. Des­
jardins, “Bourson”; Lucien Quintal, 

“Machenoix”.
“Les Sucres”

C’est lundi le 25 avril courant 
qu’aura lieu au Monument National, 
sous la direction de M. Conrad 
Gauthier la “Veillée du bon vieux 
temps” de la présente saison. En 
effet, on sait qu’il s’agit du specta­
cle folkloriste intitulé Les Sucres.

Cette pièce du terroir sera inter­
prétée par Mlles Madeleine Davies, 
Jeannette Teasdale, Béatrice La­
pierre, Albertine Martin. MM. Hec­
tor Chartand, Eugène DaigneauH, 
Paul Coutlée, Alfred Vaiierand, Al­
fred Amireult, Oscar Laparé et le 
directeur lui-même, M. Conrad Gau­
thier. Le rôle de FXtlgence, sera 
tenu par M. Arthur Lapierre, ténor 
canadien bien connu.

Billets chez Archambault.
Concert à l’immaculée 

Conception
Jeudi, le 28 avril, à la salle pa­

roissiale de l’Immaculée-Concep- 
tion, angle Rachel et Bordeaux, à 
8 h. 15, p.m., la Symphonie du 
Conservatoire National (75 musi­
ciens), sous la direction de il. Eug 
Chartier, donnera un grand concert 
au profit de la Providence Sainte- 
Geneviève. Le programme compor­
tera à peu près lés mêmes pièces 
qui furent si applaudies au dernier 
concert de cette symphonie. La 
chorale de l’Immaculée-Conception, 
sous la direction du R. P. E. Fon­
taine, sJ., interprétera quelques 
pièces religieuses anciennes et un 
offertoire de Pâques de Dietrich, 
avec accompagnement d’orchestre. 
Billets en vente au presbytène de 
ITramaculée-Coneeption, rue Ha­
che!.
Elèves de Léo-Paul Morin et 

Jean Belland
Voici le programme que donne­

ront quelques élèves de Léo-Pol 
Morin, pianiste, et de Jean Bel­
land, violoncelliste, vendredi soir 
prochain le 22 avril, dans la salle 
“Prince of Wales”, hôtel Windsor, 
à 8h. 30:

I. Violoncelle (Rêverie), Emile 
Dunlder: M. Jean Bernardin. — 
II. Piano (Sonate Op. 10 No 3), 
Beethoven, (Presto et Adagio): Mlle 
Juliette Rodrigue. — III. Violoncel­
le (Méditation), Georges Papin: M. 
Jean Archambault. — IV. Piano 
(Novelette No 7), Shumann; Plain­
tes de la Maja et du Rossignol, Gra­
nados; Danse du Feu, Falla: Mlle 
Françoise D’Amour. — V. Violon­
celle (Sérénade espagnole), Cho­
pin; Adagio et Allegro, Sammarti- 
ni: Mlle Paula Lasalle. — VI. Pia-

EH AND

Le lait de ma­
gnésie ’‘Phillips”
N'acceptez qug le “Phillips” au­

thentique, le lait de magnésie origi­
nal prescrit depuis 50 ans par les 
médecins apmme antiacide, laxatif 
et correctif:

Chaque bouteille contient un 
mode d’emploi complet.

A toutes les pharmacies.

no (Valse en la bémol), Chopin; 
(Toccata et Fugue en ré mineur), 
Bach-Tausig: Mme Hortense Lord.
— VII. Violoncelle (Romance en 
sol), Beethoven; (Intermezzo du 
Concerto en ré), lîalo; (Mélodie 
russe). Akimenko: M. Brahm Sand.
— VIII. Piano (Allegro Appassio­
nato), Saint-Saëns; (Polonaise en 
la bémol), Chopin: M. Raymond 
Magnan. — IX. ô violoncelles (Sou­
venir de Curis), G. Pâques; 4 vio­
loncelles (Prélude), Lanchy: M. 
Brahm Sand, Mlle Paula Lasalle, M. 
Jean Bernardin, Mlle Madeleine 
Winne, M. Jean Archambault, M. 
Emile Famelard.

Billets en vente chez Lindsay et 
chez Archambault.

I/audition de musique 
canadienne

Dix compositeurs canadiens, vont 
figurer au programme du concert 
de musique canadienne qui aura 
lien mercredi le 20 avril, au Ritz- 
Carlton, sous les auspices de la so­
ciété Pro-Musica. Parmi ceux-là, 
plusieurs sont déjà connus du pu­
blic montréalais, et notamment Ro­
dolphe Mathieu, Claude Champa­
gne, Georges-E. Tanguay, Charles 
Beaudoin, J.-J. Gagnier, Oscar O’­
Brien et Madame Dupuis-Maillet. 
Mais leurs oeuvres inscrites au pro- 
grqnune seront nouvelles et illustre­
ront leur activité depuis l’ajn der­
nier-.

Healy Will an. dont M. Maurice 
Ondereet et M. George Brewer joue­
ront une Sonate pour piano et vio­
lon, est professeur et directeur-ad­
joint du Conservatoire de Toronto. 
Il a écrit des oeuvres importantes et 
en nombre considérable dont un 
Trio po-ur piano et cordes et une 
remarquable “Introduction, Passa- 
saiglia et Fugue” pour grand orgue.

Madame Gêna Branscombe, dont 
on chantera un Trio pour sopranos 
et alto, est originaire de Picton, On­
tario. Aucune autre femme composi­
teur, au Canada, ne peut lui être 
comparée, tant pour le nombre que 
pour la qualité de ses oeuvres.

James Callihou, d’origine indien­
ne, est le dernier venu parmi ceux- 
là. Hier encore, Montréal ignorait 
son nom. Il a fait son éducation mu- 
sicaûe en Franco et en Autriche et 
habite généralement New-York. Ses 
Three Eskimos pour piano, que 
jouera M. Léo-Pol Morin, seront 
avec la Sonate pour piano de Ro­
dolphe Mathieu, parmi les révéla­
tions de ce concert qui est non seu­
lement plein de proimsses, mais 
déjà riche de belles réalisations.

Voici le programme complet de 
ce concert:

I— Lied pour quatuor à cordes, de 
Geo.-E. Tanguay, joué par le Mont­
real String Quartette.

II— Chanson « l Ancienne, de Co­
rinne Dupuis-Maillet. Soirs d’Au- 
tomne, par Charles Beaudoin, Gay 
la, la, Gay is the rose, If my old top 
were a dancing man. d’Oscar 
O’Brien.. Lève ton pled, légère ber­
gère et Quand j’étais chez mon père, 
de Claude Champagne, chantées par 
Silvia Kelsey. Au piano: Victor 
Brault.

III— Sonate pour piano et violon, 
de Healy Willan, jouée par Maurice 
Ondereet et GeorgenM. Brewer.

IV— Three Eskimos pour piano, 
de James Callihou, joué par Léo- 
Pol Morin.

V— Trio pour deux sopranos et 
alto, de Gêna Bramscombc, interpré­
té par Silvia Kelsey, Mariette, Beau­
doin et Cécile Perreault.

VI— Sonate pour piano, de Bodol- 
yhe Mathieu, jouée par Iko-Pol Mo­
rin.

VII— River, poème et musique de 
Rodolphe MathJw, chanté par Ulys­
se Faquin.

VIII— Eglogue pour flûte, cor, vio­
loncelle, harpe et piano, de J.-J. 
Gagnier, interprété par Lucien Ga­
gnier, Guilaume Gagnier, Ernest Ga­
gnier, Mlle Birkett et Lucien Joli- 
coeur.

Les billets sont en vente chez 
Lindsay et chez Arcmhambault.
L'orchestre “Montreal Elgar”
Le Montreal Elgar Orchestra don­

nera, le 26 avril, au théâtre Ris 
^Majesty’s, le dernier concert de sa 
saison avec le concours de M. Tu­
dor Davies, le grand ténor gallois.

M. Davies est originaire du pays 
de Galles et en est à sa première 
tournée en Amérique.

Il a chanté avec le Toronto Men­
delssohn Choir à son festival du 
mois dernier, et les critiques toron- 
tonlens ont dit de lui qu’il est le 
plus brillant ténor qui ait chanté 
à Toronto depuis quelques années.

Sun Life Assurance 
of Canada n

Inoculation antityphoTde
Pendant la semaine de Pâques, la Clinique d’inocu­

lation gratuite donnée par la Compagnie pour le trai­
tement de ses détenteurs de polices et le public ne sera 
ouverte que pendant les heures suivantes:—

Vendredi saint, 15 avril - Fermée 
Samedi, 16 Avril — Ouverte de 2 à 3 

hrs p. m. seulement
Dimanche de Pâques, 17 Avril — 

Fermée
Lundi de Pâques, 18 Avril - Service 
régulier quotidien de: 9.30 à 10.30 
a. m. ; 2 à 3 p. m., et de 7 à 8 p. m.

Le traitement ne sera donné qu’à la Clinique
Centrale

EDIFICE SUN LIFE
Square Dominion

Deux traitements sont nécessaires. Ne manquez 
pas de retourner prendre une seconde inoculation, une 
semaine après avoir reçu la première.
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LES MORTS
(fragments)

0 mortsi dans vos tombeaux vous dormez solitaires,
Et vous ne portez plus le fardeau des misères 

Du monde où nous vivons.
Pour vous le ciel n’a plus d’étoiles ni d’orages;
Le printemps, de parfums; l’horizon, de nuages;

Jje soleil, de rayons.

Immobiles et froids dans la fosse profonde.
Vous ne demandez pas si les échos du monde 

Sont tristes ou joyeux;
Lar vous n’entendez plus les vains discours des hommes, 
Qui flétrissent le coeur et qui font que nous sommes 

Méchants et malheureux.

Le vent de la douleur, le souffle de l’envie
.Ve vient plus dessécher, comme au temps de la vie,

La moelle de vos os;

Ah! pour res parlas de la famille humaine,
Qui, lourdement chargés de leur fardeau de peine. 
Ont monté jusqu’au bout l’échelle de douleur.
Que votre coeur touché vienne donner l'obole 
D’un pieux souvenir, d'une sainte parole,
Qui découvre à leurs yeux la face du Seigneur.

AppoçLtz ce tribut de prière et de larmes,
Afin qu'en ce moment terrible et plein d’alarmes. 
Où de vos jours le terme enfin sera venu,
Votre nom, répété par la reconnaissance 
De ceux dont vous aurez abrégé la souffrance,
En arrivant là-haut, ne soit pas inconnu.

Et prenant ce tribut, un ange aux blanches ailes, 
Avant de le porter aux sphères éternelles,
Le dépose un instant sur les tombeaux amis;
Et les mourantes fleurs du sombre cimetière,
Se ranimant soudain au vent de la prière,
Versent tous leurs parfums sur les morfs endormis

Québec, 2 novembre 1&56. Octave CREMAZIE

sit à son chevet pour animer sa 
solitude, endormir ses douleurs, 
calmer ses insomnies et adoucir 
les amertumes de l’exil.

Abstème comme un anachorète, 
négliRé dans sa tenue, méditatif 
autant qu'un fakir, il ne vivait que 
pour l'idéal; le monde ne lui était 
rien, l’étude lui était tout. Ix1 tra­
vail de sa composition et de la 
lecture absorbait une grande partie 
de ses nuits, il composait se.s vers 
la nuit, couché dans son lit. Le 
silence, la solitude, l’obscurité 
évoquaient chez lui l’inspiration : 
lu nuit était sa muse. Souvent il 
ne orenait pas même la peine de 
confier ses poésies au papier: il ne 
les écrivait qu'au moment de les 
livrer à l’impression. Elles étaient 
gravées dans sa mémoire mieux 
que sur des tablettes de marbre.

Obligé par nécessité de s’occu­
per d’affaires pour lesquelles il 
n’avait ni goût ni aptitude, il les 
expédiait d’une main distraite, s’en 
débarrassait- avec une incurie et 
une prévoyance qui finirent par 
creuser un abîme sous ses pieds. 
Il oubliait d’escompter un billet à 
la banque pour courir après une 
rime qui lui échappait. Quand il 
se réveilla de ce long rêve, H était 
trop tard.

Au physique, rien n’était moins 
poétique que Crémazic; courtaud, 
large des épaules, la tète forte et 
chauve, la face ronde et animée, 
un collier de barbe qui lui courait 
d’une oreille h l’autre, des yeux 
petits, enfoncés et myopes, por­
tant lunettes sur un nez court et

Reconnue sûre par des millions et prescrite par les médecins 
contre
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gens.

Et vous trouvez ce bien, au fond du cimetière,
Que cherche vainement notre existence entière, 

Vous trouvez le repos.

Tandis que nous allons, pleins de tristes pensées. 
Qui tiennent tout le jour nos âmes oppressées,

Seuls et silencieux,
Vous écoutez chanter les voix du sanctuaire 
Qui vous viennent d’en haut et passent sur la terre 

Pour remonter aux deux.

V vus ne demandez rien à la foule qui passé 
Sans donner seulement aux tombeaux qu’elle efface 

Une larme, un soupir;
Vous ne demandez rien à la brise qui jette 
Son haleine embaumée à la tombe muette,

Rien, rien qu’un souvenir.

Toutes les voluptés où noire âme se mêle 
Ne valent pas pour vous un souvenir fidèle,

Cette aumône du coeur
Qui s’en vient réchauffer votre froide poussière,
Et porte votre nom, gardé par la prière.

Au trône du Seigneur.

Hélas! ce souvenir que l'amitié vous donne 
Dans le coeur meurt avant que le corps abandonne 

Ses vêtements de deuil,
Et l'oubli des vivants, pesant sur votre tombe.
Sur vos os décharnés plus lourdement retombe 

Que le plomb du cercueil!

Notre coeur égoïste au présent seul se livre,
El ne voit plus en vous que les feuillets d’un livre 

Que Ton a déjà lus;
Car il ne sait aimer dans sa joie ou sa peine.
Que ceux qui serviront son orgueil ou sa haine;

Les morfs ne servent plus.
.4 nos ambitions, à nos plaisirs futiles.
O cadavres poudreux, vous êtes inutiles!

Nous vous donnons l’oubli.
Que nous importe ù nous ce monde de souffrance 
Qui gémit au delà du mur lugubre, immense 

Par la mort établi?

Quand le doux rossignol a quitté les bocages,
Quand le ciel gris d’automne, amassant scs nuages, 
Prépare le linceul que l’hiver doit jeter 
Sur les champs refroidis, il est un jour austère 
Où nos coeurs, oubliant les vains soins de la terre.
Sur ceux qui ne sont plus aiment à méditer.
C’est le jour où les morts, abandonnant leurs tombes. 
Comme on voit s’envoler de joyeuses colombes, 
S’échappent un instant de leurs froides prisons;
En nous apparaissant, ils non rien qui repousse;
Leur aspect est rêveur et leur figure est douce.
Et leur oeil fixe et creux n’a pas de trahisons.
Quand ils viennent ainsi, quand leur regard contemple 
La foule qui pour eux implore dans le temple 
La clémence du ciel, un éclair de bonheur.
Pareil au pur rayon qui brille sur l’opalc.
Vient errer un instant sur leur front calme et pâle 
Et dans leur coeur glacé verse un peu de chaleur.

Tous ceux dont le coeur pur n'écoule sur la terre 
Que les échos du ciel, qui rendent moins amère 
La douloureuse voie où l'homme doit marcher,
El. des biens d’ici-bas reconnaissant le vide,
Déroulent leur vertu comme un tapis splendide,
Et marchent sur le mal sans jamais le toucher;
Quand les hôtes plaintifs de la cité dolente.
Qu'en un rêve sublime entrevit le vieux Dante, 
Paraissent parmi nous en ce jour solennel,
Ce. n’est que pour ceux-là. Seuls ils peuvent entendre 
Les secrets de la tombe. Eux seuls savent comprendre 
Ces pâles mendiants qui demandent le ciel.
Ijes cantiques sacrés du barde de Solyme,
Accompagnant de Job la tristesse sublime.
Au fond du sanctuaire éclatent en sanglots;
Et le son de Tairain, plein de sombres alarmes.
Jette son glas funèbre et demande des larmes 
Pour les spectres errants, nombreux comme, les flots.
Donne; donc en ce jour où l’Eglise pleurante 
Fait entendre pour eux une plainte touchante.
Pour calmer vos regrets, peut-être vos remords,
Donnez, du souvenir ressuscitant la flamme,
Une fleur à là tombe, une prière à T Ame,
Ces doux parfums du ciel qui consolent les morts.
Priez pour vos amis, priez pour voire mère,
Qui vous fit d'heureux jours dans cette vie amère.
Pour les parts de vos coeurs dormant dans les tombeaux, 
llêlasl tous ces objets de. vos jeunes tendresses 
Dans leur étroit cercueil n’ont plus d'autres caresses 
Que les baisers du ver qui dévore leurs os.
Priez pour l'exilé, qui, loin de sa patrie.
Expira sans entendre une parole amie; 
isolé dans sa vie, isolé dans sa mort,
Personne ne viendra donner une prière,
L’aumône d’une larme à la tombe étrangère!
Qui pense A l’inconnu qui sous la terre dort?
Priez encor pour ceux dont les Ames blessées 
Ici-bas n’ont connu que les sombres pensées 
Qui font les jours sans joie et les nuits sans sommeil; 
Pour ceux qui, chaque soir, bénissant l'existence,
N’ont trouvé, le matin, au lien de l'espérance,
A leurs rives dorés qu’on horrible réveil.

Souvenirs
sur Crémazie

PAR L’ABBE CASGRAIN 
(fragments)

Quel est le citoyen de Québec de 
1860 qui ne se rappelle la librairie 
Crémazie, rue de la Fabrique, dont 
la vitrine, tout encombrée de li­
vres frais arrivés de Paris, regar­
dait la caserne des Jésuites, cette 
autre ruine qui, elle aussi, a dispa­
ru sous le coup d’un vandalisme 
que je ne veux pas qualifier? C’était 
le rendez-vous des plus belles intel­
ligences d'alors: l’historien Car­
neau s’y coudoyait avec le penseur 
Etienne Parent; le baron Gauldrée- 
Boileau, alors consul général de 
France à Québec, ... y donnait la 
main à l’abbé Ferland, pendant que 
Chauveau feuilletait les Samedis de 
Pontmartin; J.-C. Taché discourait 
là à bâtons rompus avec son anta­
goniste Cauchon; Fréchette et Le- 
may y venaient lire leurs premiers 
essais; Gérin-Lajoie avec Alfred 
Garneau s’y attardaient au sortir de 
la bibliothèque du parlement. Oc­
tave Crémazie, accoudé nonchalam­
ment sur une nouvelle édition de 
Lamartine ou de Sainte-Beuve, tan­
dis que son frère faisait l’article 
aux clients, jetait à de rares inter­
valles quelques réparties fines par­
mi les discussions qui se croisaient 
autour de lui, ou bien accueillait 
par un sourire narquois les excen­
tricités de quelques-uns des inter­
locuteurs.

On était à l’époque des Soirées 
canadiennes; la popularité dont 
cette revue jouissait à sa naissance 
avait répandu une vie nouvelle, 
pleine d'entrain et d’espérance, 
dans notre république des lettres. 
On avait foi dans l’avenir et on 
avait raison. La phalange des jeu­
nes talents se groupait avec une 
ardeur fiévreuse autour des vieux 
maîtres, prête à tout entreprendre 
sous leurs ordres. Nature sympa­
thique et ouverte, modeste comme 
le vrai talent, n’ayant jamais rêvé, 
pour son malheur, que lecture et 
poésie, toujours disposé à accueil­
lir les nouveaux venus dans l’arène, 
Crémaxie était le confident de cha­
cun. Que de pas hésitants il a raf­
fermis! Que d’écrivains de mérite 
qui s’ignoraient et qu'il a révélés 
à eux-mêmes! Personne n’a eu 
une plus large part que lui au réveil 
littéraire de I860.

Né à Québec, le 16 avril 1827, 
d’une famille originaire de Langue­
doc, (1) il avait fait ses études au 
séminaire de cette ville. Il était 
entré ensuite dans le commerce et 

I était devenu l’associé de ses déux 
: frères Jacques et Joseph, fonda- 
\ leurs d’une maison de librairie qui 
! vient de s’éteindre après avoir 
‘ duré au delà de trente ans. Humble 
i dans ses commencements, elle prit 
après 1855. sous la direction d'Oc- 
tave, un développement considéra­
ble, trop rapide peut-être, trop hâ­
tif à une époque où les livres 
étaient encore d’un débit assez 
difficile; ce qui fut la première 
cause du désastre qu’elle a éprouvé 
quelques années plus tard. Quoi 
qu’il en soit, il convient d'ajouter 
ici que cette maison française est 
une de celles qui ont le mieux ser­
vi le mouvement littéraire au mi­
lieu de nous.

Crémazie a été l’un des fonda­
teurs de l’Institut canadien de Qué­
bec, et l’un de ses membres les 
plus actifs tant qu’il a vécu au 
Canada.

Tout au fond de sa librairie s'ou­
vrait un petit bureau, à peine éclai­
ré par une fenêtre percée du côté 
de la cour, et où l'on se heurtait 
contre un admirable fouillis de 
bouquins de tout âge, de tout for­
mat et do toute reliure. C’était le 
cénacle où il donnait ses audien­
ces Intimes. On s’asseyait sur une 
caisse ou sur une chaise boiteuse, 
et on laissait la causerie chevau­
cher à tous les hasards de l’impré­
vu. C’est alors, dans ces cercles 
restreints, que Crémazie s’aban­
donnait tout entier et qu'il livrait 
les trèsoi-vS «le son étonnante éru­
dition... Il avait étudié jusqu'au 
sanscrit!

Disciple du savant abbé Holmes, 
qui a laissé un nom impérissable 
au séminaire de Québec, et qui en 
avait fait son ami plus que son 
élève, il avait appris de lui à ne 
▼ivre que pour la pensée. Il avait 
fait de l’étude l’unique passion de 
sa vie, et elle lui suffisait. Elle fut 
sa compagne sous la bonne comme 
sous la mauvaise étoile. Quand tout 
le reste l’eut abandonné, elle s’as-

(1) ,Tic<Tiif' Cntmurlr. MuaTruI du poMr. 
était né en 1735 A Artlgat. petit village dp 
l'ancien dlocéae de Rleux, en I.angurdoc 
(aujourd'hui dans te département de l’A- 
rlége). On volt pnr son oertlflfat rlr II- 
berté déposé, É l'époque dp son premier 
mariage en 171», A l'évéché de (juPhee, 
qu'aprés avoir séjourné se.pt ans A Ramiers 
et deux A Bayonne. Il s'étnlt embarqué 

! sur la rtftte du roi le CANON, et était ar­
rivé à Québec en 1759. M. l’abbé Tan­
guay, dans <rm excellent Dictionnaire gé­
néalogique des familles canadiennes, nous 
apprend que ce Jacques Oémarle épousa 
en secondes noces, A Québec, le 37 avril 1 
17M, Marie-Josette 1* Breton, f)- ce ma i 
riase naquit. Je 14 octobre 37M, Jacques, 
Visa d’Octara Crteuata. J
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| Automobilisme -Tourisme
Le coin du technicien

A propos de frein
Le frein ae compose de deux parties: Tune, fixe, re­

liée à l’essieu et Tautre, mobile, reliée à la roue - 
Les précautions à prendre pour le graissage

ln frein se compose en principe 
d’une partie fixe, c’est-à-dire fai­
sant corps avec l’essieu (le la voi­
ture. et d’une partie mobile reliée a 
la roue. La partie fixe porte des or­
ganes qu’on appelle segments, mâ­
choires, ruban, etc., suivant leur 
forme, et qui peuvent, sous l’action 
d’une timonerie commandée par la 
pédale ou le levier, entrer en con­
tact avec l'organe tournant. Lclui- 
ei porte le nom de tambour lors­
qu'il contient une partie fixe du 
irein. et de poulie lorsque les orga­
nes fixes sont disposés autour de 
lui et à l’extérieur.

Lorsque, en agissant sur la pé­
dale ou le levier, on vient appli­
quer le segment à l’intérieur du 
tambour, on crée entre ces orga­
nes une certaine pression qui, sous 
l’action du mouvement relatif du 
tambour et des segments, donne 
lieu à un frottement plus ou moins 
énergique. Ce frottement a pour 
effet de ralentir le mouvement du 
tambour par rapport aux segments, 
et par conséquent d'arrêter finale­
ment la voiture.

Les freins sont donc des organes 
qui, lorsqu’ils entrent en action, 
comportent des parties qui frottent 
énergiquement et longtemps les 
i!iies sur les autres. On a tout inté- 
et à ce que ce frottement soit aus-

énergique que possible, d’où 
l’application de soustraire parfai­
tement les freins à la présence de 
l’huile. On sait, en effet, que, lors­
qu’on interpose une couche d’huile 
ciiUe deux surfaces frottantes, le 
qlissemcnt relatif de ces surfaces 
devient beaucoup plus facile. Dans 
en frein, la présence de l’huile di­
minue nettement la puissance et ar­
rive parfois à la rendre tout à fait 
insuffisante.

La nature des surfaces en frotte­
ment a une très grande importance, 
tant au point de vue de «’efficacité 
des freins qu’à celui de leur conser­
vation.

Au point de vue efficacité, ce qui 
paraît donner les meilleurs résul­
tats jusqu’alors, c’est le frottement 
métal sur métal; les tambours sont 
toujours en acier, et les surfaces des 
segments peuvent être faites soit en 
fonte, en bronze, en cuivre rouge 
(exceptionnellement) ou, au con­
traire, recouvertes d'une matière 
composée d’amiante, de caout­
chouc, de fil de laiton tressé, le tout 
moulé et comprimé.

Les garnitures métalliques se fout 
actuellement à peu près unique­
ment en fonte. Le n’est «tue très 
exceptionnellement qu’ou a em­
ployé ou qu’on emploie encore le 
bronze ou le cuivre rouge.

Les patins de tonte sont géné­
ralement rapportés sur les segments 
et maintenus au moyen de rivets. 
Les freins en fonte ont l’avantage 
de donner un serrage énergique et 
régulier, mais malheureusement 
s’usent assez vite. On leur repro­
che aussi d'être parfois brutaux et 
de gripper, ce qui amène l'immo­
bilisation intempestive de h roue 
freinée. Enfin, leur action est 
toujours bruyante, ce qui est un 
défaut, au moins pour les voitures 
de luxe. Toutes ces raisons font 
qu’on a cherché à remplacer la fou­
te par autre chose, d’où le succès 
des matières dont nous avons par­
le plus haut. Olles-ei ont théori­
quement un coefficient de frotte­
ment phis élevé que la fonte, par 
(apport à l’action du tambour. Mal­
heureusement. ce coefficient de 
frottement varie assez rapidement 
avec l’état des; surfaces et surtout 
leur température. Ou ne peut d'ail­
leurs porter un jugement général 
sur toutes les matières servant à 
faire des garnitures de segments de 
freins, car il en existe de qualités 
extrêmement différentes. (Idles qui 
donnent les meilleurs résultats ai; 
j oint de vue énergie de serrage et 
constance de frottement sont celles 
qui sont le [dus comprimées et (pii 
contiennent une quantité relative­
ment importante de fit de laiton.

Nous avons dit tout à l'heure que 
l'huile était l’ennemi des freins. Si 
ces freins sont en fonte, ou peut 
espérer, au moyen d’un serrage 
prolongé, arriver à brider et pm* 
conséquent éliminer l'huil0 du frein 
gras. Au moment où on commence 
le serrage, le frein ne serre que très 
peu, mais, au hunt de quelques 
mètres, l’huile di,parait et le ser­
rage se produit. Il n’en est pas de 
même avec les garnitures en lissu 
qui s'accommodent très mal di la 
présence de l’huile, et qui, une fois 
grosses, le restent presque indéfini­
ment.

♦1er de les graisser trop abondam­
ment: l’huile ou la graisse pour­
raient, en effet, s’échapper vers 
l’intérieur du frein, tomber dans le 
tambour et graisser les surfaces 
frottantes.
FREINS DE ROUES ET FREINS 

DE TRANSMISSION
En général, les freins sont placés, 

sur les voitures actuelles, sur les 
quatre roues: roues avant et roues 
arrière. Certains constructeurs dis­
posent également un frein sur l'ar­
bre secondaire de la boite de vi­
tesses, frein qui est dit “frein de 
mécanisme”, “frein do transmis­
sion”, ou même parfois “frein de 
différentiel”. Le frein de transmis­
sion ne diffère pas, en principe, des 
freins ordinaires des roues; il est 
seulement souvent un peu plus

J,a puissance du frein dépend es­
sentiellement de la vitesse tangen- 
tie'lle du tambour sur lequel vien­
nent frotter les segments. Le frein 
de mécanisme, dont le tambour 
tourne quatre ou cinq fois plus vite 
que la roue, sera donc, à dimensions 
égales, quatre ou cinq fois plus puis­
sant que le frein de roues. On con­
çoit qu’on puisse lui donner des di­
mensions moindres tout en lui con­
servant une puissance largement 
suffisante. C’est pour avoir une 
puissance de frein convenable qu’on 
a tendance, à l'heure actuelle, à don­
ner au tambour de frein de roues 
de grandes dimensions. Cela ne va 
d’ailleurs pas sans inconvénients, 
car de grands tambours de freins 
sont lourds, et, comme ce sont des 
masses qui ne sont pas portées par 
des ressorts de suspension, leur ef­
fet sur la tenue de route de la voi­
ture est très important,

COMMANDE DE FREINS
Les freins sont commandés par 

une pédale et un levier. Autrefois, 
lorsque toutes les voitures compor­
taient un frein de différentiel et des 
freins de roues, la pédale attaquait 
généralement le frein de transmis­
sion et le levier commandait les 
freins de roues arrière. Certains 
constructeurs oni cependant presque 
toujours monté leurs commandes 
de freins à l’inverse de ce que nous 
venons de dire, c’est-à-dire que le 
levier était relié au frein de trans­
mission. tandis que la pédale com­
mandait les freins de roues.

Actuellement, la tendance se por­
te à commander les quatre roues à 
la fois par la pédale et par le le­
vier, qui agissent alors en parallèle 
pour tirer sur une timonerie com­
mune.

D’autres constructeurs disposent 
encore des doubles freins dans les 
roues arrière; dans ce cas, la pé­
dale commande les quatre freins de 
roues arriére. Le dernier cri en ma- 
licre de freinage est de disposer sur 
les voitures trois (reins seulement: 
deux freins sur roues avant et un 
frein de mécanisme.

Enfin, on rencontre, exception­
nellement du reste, des voitures 
avec quatre freins de roues où les 
freins avant sont commandés par 
la pédalo et les freins arrière par 
levier. Quoi qu'il en soit, la pédale 
est toujours rappelée à la position 
de desserrage par un ressort: le 
frein à pied n'agit donc que pen­
dant que le conducteur appuie sur 
sa pédale. Au contraire, le levier 
possède toujours un dispositif d’en- 
eliquetage qui l'immobilise dans la 
position que la main du conduc­
teur lui a donnée, ('.et encliquetage 
est commandé par un poussoir pla­
cé sur la poignée dn levier, pous­
soir sur lequel il faut agir pour dé­
gager le cliquet et ramoner le levier 
de frein dans la position du des­
serré. Le levier de frein .sert donc 
normalement pour immobiliser la 
voiture à l’arrêt.

Seau «le remplissage
pour radiateur

En modifiant d’une façon simple 
un seau ordinaire, on peut le faire 
servir avantageusement au remplis­
sage du radiateur, sans risquer que 
l’eau soit répandue sur la carros­
serie, tout on permottajit te rem plis­
sage rapide du radiateur au niveau 
voulu.

A la partie inférieure du seau, on 
monte un petit robinet Sur le fond 
du srau on fixe des twites qui le 
surélèvent et pcrmçUerjt,de le placer 
ultérieurement sur une surface irré­
gulière non plane, comme l’est celle 
du capot. On évite que les paltes 
d'acier ainsi placées, soit par rivu- 
re. soit par tout autre moyen, ne

trompe marche; il est facile de dis 
poser le piège de manière que le 
fonctionnement d’un organe du 
châssis provoque ce déclanche­
ment.

On placera le piège soit sur l’un 
des organes qui commande la direc­
tion, soit sur une pièce du moteur.

Ainsi lorsqu’une personne mal in­
tentionnée veut s'emparer de la 
voiture, elle fait fonctionner immé­
diatement le piège dissimulé dans 
quelque endroit et la trompe élec­
trique entre immédiatement en 
fonction sans qu’il soit possible de 
l’arrêter autrement qu’en déconnec­
tant les fils ou qu’en les coupant.

De toute façon, le sou de là trom­
pe avertit qu'il se passe quelque 
chose d’anormal et le possesseur du 
véhicule, s’il n’est pas Irop é'oigné, 
a le temps d'intervenir.

Pour rt’parer
un réservoir forcé

Lorsqu’il s'agit d’obturer un trou 
de réservoir, il est parfois peu com­
mode de mettre la soudure de fa­
çon que la réparation soit solide.

On facilite beaucoup cette opéra­
tion en enfonçant dans le trou une 
attache pour papier qui comporte 
deux branches souples. Cette atta­
che est enfoncée dans le trou, et 
branches sont écartées comme s’il 
s’agissait de relier des feuillets.

On peut alors facilement placer 
la soudure autour de la tète de l’at­
tache et obturer le trou. Une fois 
cette opération faite, on peut, sans 
danger, couper les branches trop 
longues, si l’on estime que leur 
maintient présente un inconvénient 
pour l’usage du réservoir.

L’attache doit être légèrement 
martelée dans le trou avant d’ap­
pliquer la soudure; elle consolide la 
réparation car elle joue, jusqu’à^ un 
certain point, le rôle de rivet d'ob­
turation.

Pour ajuster une pédale

Dans certains cas, les pedales de 
commande ne sont pas a hauteur 
suffisante pour le conducteur; cela 
se présente lorsqu’un même véhi­
cule est utilisé pour plusieurs per­
sonnes, chose fréquente pour les 
petites ’èoitures employées pour 
taire les courses.

H est commode d’avoir à sa dis­
position un système pernietlant de 
faire varier la hauteur des pédales 
de commande, de façon à les adap­
ter à la taille du conducteur

Sur la pédale, on agrafe deux piè­
ces d’acier. Une rainure dans la 
grande pièce laisse passer la tige 
qui aboutit à la pédale; un ressaut 
dans la partie coudée s’appuie sur 
le dessus de la pédale, l’autre côté 
étant agrafé par une petite pièce 
coudée qui est fixée par deux bou­
lons à la première pièce.

La partie verticale du système 
ainsi monté comporte des rainures 
formant glissières, où passeront les 
boulons d'assemblage de la fausse

Outils pour redresser
les ailes

Il est pins que fréquent que les 
ailes, le* garde-boue d’une vorture se 
trouvent déformés par un choc non 
prévu, et si l’on ne prend pas de 
précautions pour enlever les bosses 
ou pour redresser les ailes acciden­
tées, on donne rapidement un mau­
vais aspect au châssis.
,11 faut disposer d’un outillage sim­

ple, mais indispensable, si l’on veut 
opérer promptement.

Tout d'abord il est nécessaire 
d’avoir un maillet de bois dont les 
faces sont garnies de cuir ou même 
de caoutchouc, pour éviter tout 
choc brutal pendant les operations 
du redressement.

On utilise également des blocs de 
bois concave et convexe, suivant 
différentes courbures, de façon à 
être appliqués à l’aplomb de l’en­
droit où le maillet agit. Les faces de 
ces plaques seront avantageusement 
garnies de cuir ou même de caout­
chouc.

Four redresser les extrémités des 
ailes, il faut employer un levier qui 
présente une partie concave garnie 
de cuir ou de caoutchouc et qui 
porte à l’extrémité un crochet 
d’acier pouvant tourner autour d'un
iîXPt V

Le crochet vient agrafer l’aile à la 
partie inférieure. Le levier s’appli­
que grâce à s,a concavité sur la 
partie supérieure de l’aile et en agis­
sant progressivement, on finit par 
donner au pare-boue la courbe qu w 
avait primitivement. ^

LA PROTECTION
DES FORETS

duction annuelle, mais encore, ils 
pourraient augmenter leur coupe 
sans inconvénient.

Nos financiers ont proclamé en 
maintes circonstances que nos fo­
rêts constituent le second facteur en 
importance de nos ressources natio­
nales. De plus, notre administra­
tion a prouvé que nos forêts ont été 
si bien administrées, qu’il en reste 
encore plus de 90 pour cent détenu 
par la Couronne. C’est donc le 
peuple qui possède encore ces fo- 
rète qui rapportent annuellement 
14 millions.

Les grands financiers ne disent 
pas que les Canadiens gaspillent 
leurs ressources forestières, mais ils 
prétendent qu’avec l’expérience des 
nations plus vieilles ils pourraient 
garder encore pendant des siècles 
et des siècles ces richesses nationa­
les intactes. Le reboisemnt des 
forêts est une bonne chose mais 
leur conservation n’est pas moins 
importante.

A Bagotville
Chicoutimi, 16. (D.N.C.) — La

Chambre de commerce de Bagi 
ville s’est réunie dimanche aprè1 
midi et a voté une résolution poi 
demander au gouvernement de di 
continuer le service des convois ( 
voyageurs du chemin de fer R 
berval-Saguenay à Bagotville le1 d j 
manche. On a aussi décidé de Iran 
mettre un message de félicitatioi 
au ministre de la marine et des p 
cheries, M. P.-J.-A. Cardin, poi 
avoir séparé le port de Ciiicouiir 
de la Baie des Ha! Ha!

Il est significatif que plusieurs 
présidents de banques canadiennes 
et financiers de marque ont noté 
deux choses dans leurs rapports fi­
nanciers pour l’année se terminant 
à la fin de 1926:

10 L’importance de nos indus­
tries forestières par rapport à no­
tre exportation et à notre commer­
ce domestique;

2o Le besoin d’une action promp­
te et vigoureuse pour assure»- la 
protection de cette imoortante 
tessource contre la destruction par 
les incendies de forêts.

11 n’y a pas longtemps encore, 
les citoyens de certaines villes 
canadiennes étaient tout joyeux 
lorsqu’ils voyaient un nuage de fu­
mée s’élever au-dessus de leur quar­
tier de bonne heure le printemps et 
ils $e disaient: “Cette fumée vient 
des arbres abattus; il a dû y avoir 
beaucoup de billes de coupées l’hi­
ver dernier; notre rivière et notre 
port seront bientôt remplis de bois 
et les affaires marcheront.” Lors­
qu’ils pensaient aux autres consé­
quences, ils se disaient que le bois 
brûlé ferait de la place pour les co­
lons et que si jamais le bois venait 
à manquer, les wagons remplis de 
blé le remplaceraient.

Mais les générations suivantes 
ont appris que si ces terres étaient 
propres à produire du bois, elles 
étaient incapables de donner du 
blé ou d’autres récoltes et que ces 
incendies répétés détruisaient non 
seulement les jeunes pousses, espé­
rances des forêts futures, mais aus­
si le sol lui-même. Les gens en gé- 

_ „ . ., ... .lierai en reviennent de l’opinion
pédale. Celle-ci est une piece d acier qU'i]s avaient de dire par moque- 
qoudée dont la surface supérieure rje qU’une grande partie de notre 
est striee ou présente des coups soj n’Cst pas propre à produire au- 
de pointeau, pour empocher «l de- cji0se qllc (]es arbres lorsque cos 
rapage du pied. arbres, par les hommes de chan-

Gràce aux glissières on peut ajus- tiers, peuvent devenir une grande 
1er la fausse pédale à la hauteur, richesse que nous envient tous les 
voulue et dès qu'elle est ainsi en autres pays du monde, 
bonne position, on applique les bon- Il est une chose indiscutable. 
Ions de fixation de la fausse pédale j c’est que si les Canadiens culti- 
et l’on obtient un ensemble parfait, valent les forêts au lieu de les dé- 
qiii s'adapte au conducteur de la I cimer, non seulement ils pourraient 
•voiture. couper le bois sans nuire à la pro-
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ELECTRICS LIMITED
Subsidiaire de “Canadian Westinghouse Co Ltd”.

512 WILLIAM, MONTREAL — York 6281

ieme Excursion 
Côte du Pacifique
avec ÏUniversiié de Montréal

du 9 ou 30juillet.
Il faudra donc soigneusemenj détériorent le vernis en gainant l'ex

s'abstenir d’introduire une quantité 
iiueleonque d’huile ou de graisse 
dans l'intérieur des (reins, et sur­
tout s’ils n’ont pas de garniture mé­
tallique.

On peut dire qu'nclucllcntcnt, la 
presque totalité des freins employés 
sur les voitures comportent deux
segments symétriques, ayant cha- du radiateur.

Irémité des pattes avec du ruban 
caoutchouté, du cuir ou des bandes, 
de drap.

Le seau rempli d'eau peut alors; 
être placé facilement sur le capot. 
lui-mème et disposé de manière que ; 
le robinet vienne exactement à i 
l’aplomb de l'orifice de remplissage

(21 jour»)
Comment mUuM ciUbror U SOèmo *nnlr«p«A|r# 

a» la Confédération?

VOYAGE 
DE LUXE

5622 millat par chemin de fer 
897 mille* en beteau 
450 mille* en automobile

cuit un développement d’une demi-! 
surface, et articulés sur un point 
fixe: solidaires du flasque du frein 
par Tune de leurs extrémités, des 
rr .sorts viennent presser l’une vers 
l'autre les autres extrémités des seg­
ments qui s’appuient sur une came 
de forme méplate. Quand on agit 
sur la commande des freins, on fait 
tourner cette came qui vient écar­
ter les extrémités des mâchoires 
pincées à son contact, et le serrage 
des freins se produit.

F.es cames sont montées sur un 
arbre qui traverse un bossage mé­
nagé dans le flasque du frein et qui 
iirt vers l'intérieur do la voilure. 

A l'extrémité de cet axe est monté 
un levier qu’un système de tringles 
et de renvois rattache à la pédale 
mi au levier à main. Des graisseurs 
sont disposés sur l’arbre de la came, 
de façon qu’il puisse toujours tour­
ner librement dans ce bossage. 
Quand on effectue le graissage de 
la voiture, on ne doit naturellement 
pas négliger d’envoyer du lubrifiant 
sur les axes des arbres portant les 
cames de freins, niais il faut se gar-

On ouvre a ce moment le robinet 
et l’on tient arriver à remplir som- 
plèteinent le réservoir, sans risquer 
(tue la moindre parcelle d'eau se ( 
trouve à l'extérieur.

Avertisseur de vol original
Four être prévenu du vol d’une 

xoiture on peut utiliser un aver­
tisseur original constitué par un 
piège à souris à ressort.

La monture du ressort est re« 
liée au moyen d’un fil conducteur 
et (l'une idnce à la masse de la 
voiture. Un autre fil conducteur 
avec un cordon souple est fixé â 
une pièce de métal placée â l'ex­
trémité du socle de piège, de ma­
nière que lorsque le ressort fonc­
tionne, la branche vienne en con­
tact avec cette pièce métallique et 
ferme le circuit.

Le deuxième fil conducteur se 
rend à la borne de fonctionnement 
de la trompe électrique.

Ainsi, lorsque le ptCge a fonc­
tionné, le contact est établi et la

$365. tous frais compris
Avec l.t-ba» Lit-haut $350. Lit-bas à deux $310 
chaque voyageur. Compartiment à deux $05 
chaque voyageur. Salon lits à trois $380, cKaau» 
voyageur. H

Séjours dans les hôtels et camps de chalet 
du Pacifique Canadien.

Direction personnelle rie

M. EDOUARD MONTPETIT
SecrStelre efntral «le 

I University d» Montrée!

P*urs«amplets, s'edr 
k I Université de Montrüef ou k 
aient du tout

PACIFIQUE GSHÛOEN

NASH
tient la tête dans le domaine de l’auto.

£22

r

Sedan
spécial

Six
spécial

Style d’auto plus
distinctif—créé par Nash

Pour ceux qui souhaitent un auto offrant le 
maximum de style et de luxe, Nash a créé ce 
charmant Sedan Special sur châssis Six spé­
cial.
Ses lignes gracieuses évoquent le modèle des­
tiné aux boulevards parisiens. C’est le type 
français aujourd’hui très en vogue, offrant 
l’effet de centre de gravité abaissé.
Chaque détail de l'intérieur est luxueux. La 
bourrure est faite de velours mohair exquis. 
Les moulures des fenêtres, les panneaux des 
portes et le tableau aux instruments sont fi­
nis en noyer. La roue du volant est aussi de 
noyer.

Le fonctionnement de ce modèle est aussi 
agréable que son style est brillant. Il possède 
le moteur Nash à 7 coussinets,—comme d’ail­
leurs tous les modèles Nash—assurant la plus 
grande souplesse à n’importe quelle allure.
Sa structure est du style tubulaire Nash, d’une 
force et d’une solidité extrêmes qui protègent 
la carrosserie contre tout effort destructeur. 
Et quelle puissance! Tous les modèles Nash 
ont un surcroit de pouvoir qui leur permet ac­
célération stupéfiante soit dans les côtes, soit 
dans les districts congestionnés.
Comparez ce modèle aux autres que l’on vend 
à prix aussi étonnamment bas et vous ne pour­
rez manquer d’accorder votre préférence au 
Nash.

LEGARE- NASH - MOTORS
3416-18 Avenue du Parc (près Sherbrooke), Montréal

LINTEAU AUTOMOBILE LTD, VERDUN MOTOR SALES, PROVINCIAL MOTOR SALES,
44 rue Ontario Est. 3136 Boulevard La Salle. 2320 Lafontaine, Maisonneuve.

GARAGE BOYER, GARAGE ROSEMONT, GARAGE LANIEL, 4687 rue Saint-Denis.
Dorval, P.Q. 2700 rue Masson. Ste-Geneviève, J.C. LUCIEN CORFAN CORPORATION REG'D

GARAGE WESTMOUNT, 4010 rue Sainte-Catherine ouest.

Une Invitation

Signalez la performance de 
n’importe quel automobile.— 
n’importe quelle opération se 
rapportant à sa conduite ---et 
nous pouvons vous affirmer sans 
crainte que les nouveaux Dodges 
ont atteint de nouveaux ” stan­
dards” chacun dans leurs types 
et leurs prix.

C’est pourquoi nous vous 
invitons à vérifier notre déclara­
tion sur la grande route.

Sedan spécial..........................$>1425.
Sedan De Luxe........................$1540.
ModèJe spécial de tourisme - «$1240.
Couné spécial..........................$1305.

• •
• Livrés

MONTREAL MOTOR SALES, LTD.

N

Immeuble Caron, 2060 rue Bleury Plateau .3577

Nous vendons aussi de bons autos usagés

AUTOMOBILES

Dodge Brothers
FABRIQUES AU CANADA

(
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Antenne et prise de terre
Conseils pratiques — M éthodes «l'installation - 

Parafoudre

i Nous avons déjà expose dans une 
» je.bronique les moyens les plus pra- 

, itiques pour construire uni' cxc“ï- 
i ilente antenne. L’antenne devra ê're 

lie plus haut possible, ne pas dépas­
ser cent pieds en longueur et snr- 
rtout. être parfaitement isolée.

Ce dernier détail est lc/plus itn- 
hiortant et l’amateur ne pourra ja- 
unais y donner trop d’attention 
flout d'abord, il ne devra jamnis 
’utiliser de fil de fer comme lien 
Id'uttachè aux.poteaux, pour aucune 
jaaison, quelle cpié sost la qualité 
ides isolants de porcelaine qu’il em- 
jiloic. IJ se produit en effet une 
jfcortc nc peVte entre te fil d’antenne 
«•t le fil d’atlàche, par vo;c d’induc- 
ition. Mieux vaut n’eiuplover que 

, !*lc solides cordelettes solgneuse- 
Jment imprégnées de paraffine. 
iL’amateur pourra préparer ui-me- 

! Wne ces cordelettes, èn les faisant 
(mijoter dans un bain do paraffine 
(fondue sur un feu doux.

Deuxième précaution absolument 
•.Indispensable. . Si rftmjdcur est 
[forcé de souder le fil d’antehhc nu 
Ifil de prise de terre, il devra re­
couvrir la soudure , d 2 coton gou­
dronné afin d’éviter que l'air ne 
vienne corroder la soudure et la 
transformer en résistance.

R convient maintenant d'exami­
ner la prise de: terre. Ici il ne peut 
être question, d’isolants, car ie but 
de cette prise est de relier l’appa­
reil au potentiel neutre de la terre. 
Kn règle général, le fil devra être 
le plus gros possible et le plus 
court et le plus direct. Pour ceux 
qui disposent de tuyaux d’aqueduc 
le plus simple est de relier l'appa- 

trcil au tuyau le plus rapproché. On 
aura intérêt à souder le fil au tuyau, 
mais l'opération est difficile et exi­
ge un feu à souder très gros qui ne 
se refroidisse pas immédiatement 
au c ontact'dé l’eau. Ou pourra réa­
liser une bonne prise par un col­
let de cuivre vendu pour cette fin, 
dans le eommecce. i! sutfira de 
nettoyer parfaitement la partie du 
tuyau où s'enroulera le collet, ain­
si que’lu paroi intérieure de ce der­
nier.

Ceux qui u’ojft pas de tuyau 
li aquèdue à leur, portée pourront 
constituer mie prise de lerro par 
d’autres dispositifs. Ils pourront 
par exémole envoyer le fil dans 
J'eüln d’mr puits ou d'un ruisseau, 
ou réaliser l’un des dispositifs sui- 
vanls.

Acheté/, lui carré de treillis métal­
lique utilisé pour nettoyer les pieds 
au pas des portes, d’une dimension 
de cinq pieds carrés. Sondez-y en 
une quinzaine d’endroits, le fit de 
prise de terre, et baignez îa soudu­
re de cire, ou encore de paraffine, 
pour prévenir toute cozrodation.

Cette appareil préparé, creusez 
clans le soi un trou profond de trois

pieds et demi. Etendez une cou­
che de coke pulvérisée, placez le 
treillis, recouvrez d’une autre cou­
che de coke pulvérisée, jetez un peu 
de terre sur le tout et arrosez abon­
damment. Achevez de recouvrir et 
vous aurez obtenu une excellente 
prise de terre, qu’il suffira d'arro­
ser de temps à autre pour mainte­
nir en bon ordre.

Ou pourra réaliser autrement une 
excellente prise de terre. Achetez 
une large feuille de tôle galvanisée 
et qui ait un long ruban de façon à 
ce que ce ruban constitue ie fil 
de prise de terre. Enterrez la pla­
que de tôle dans le sol entre deux 
couches de coke pulvérisée et ge­
liez le ruban de tôle directement à 
la borne terre de l’appareil récep­
teur.

Si le marchand ne peut vous 
fournir la plaque de tôle avec ru­
ban, ou obviera à l’inconvénient 
par une forte soudure d’un ruban 
de tôle séparé.

Il convient de vérifier les soudu­
res et les prises de contact de la 
prise de terre au moins deux fois 
par année. Car cinquante fois sur 
cent le mauvais rendement des ap­
pareils de téléphonie est du unique­
ment aux contacts imparfaits.

Les antennes on fil de cuivre dé­
couvert. non émaillé devront être 
remplacées à chaque saison.

On a soulevé l’objection contre 
les antennes extérieures qu’elles 
sont de nature à attiier la tondre. 
Les faits contredisent nettement cet­
te opinion. Il est vrai toutefois 
que si par hasard le tonnerre tom­
be sur le fil, il aura tendance à en 
suivre le parcours et que le moin­
dre mal qu’il puisse faire soit de 
détruire simplement le poste émet­
teur. Il convient en conséquence 
d’installer un dispositif qui per­
mettra de relier le fil d’antenne à 
la prise de terre. On pourra aussi 
défaire le raccordement de l’anten­
ne avec le poste et renvoyer le fil 
dehors.

Il y a d’autres dangers que la 
foudre qifil faut surveiller. Durant 
les mois d'hiver, le fil d’antenne 
se charge d’électricité à haut poten­
tiel et cette électricité sc décharge 
brusquement dans le poste récep­
teur au moindre contact. Ces char­
ges continues d’électricité nuisent 
à la réception et peuvent détério­
rer le poste. Il sera excellent d'ins­
taller sur le circuit d’antenne, un 
condensateur spécial vendu sous le 
nom de parafoudre Lightning arres* 
icr. Il sera très utile en hiver pour 
la réception et en été vous évitera 
des décharges statiques dangereu­
ses. Ce condensateur draine les 
charges électriques à mesure qu'el­
les s'amassent sur le fil d’antenne.

MARC ONI

LE RADIO
Numéros intéressants

Vendredi soir, » 8 h : au pj.te \Vli.\F, 
faîilare lioldnran.

Samedi soir, à 8 h. .80, a i poste WGN, 
3.rs sept paroles <iu Christ.

Samedi soir, à 8 h. 10. ta •Sympaonie de 
J lost on. nu poste WJ Z.

Dimanche soir, à 9 h., au poste WJZ, (îlo- 
vsnni MartlnollI, ténor.

Dimanche soir, à 9 li. 15, au posle WK-VK, 
Jeanette Wreelaiul, soprano, et Hicardo Bo­
ne 11 i, ténor.

Programmes de samedi 
Postes canadiens

ChAC, 4tlni, Montréal. — T h. Orchestre. 
7 li 3i). Trio du Windsor. 8 h 30; studio.

Postes américains
Orchestré. 

Oichcsti"'. 
Orchrstie.

- Ortfue. 
Orchestre.

l’roijiMinmc

itarte llft-

t tï. r.èî.
W BA.P, 470.9m. Fort Worth 
WllZ. 333m. Springfield.
WF.AF, IDZmè New-York 
XYIAV, 422.3m. Cincinnati.
WOH, 40.',ni. Newark. —
WH'NY, 373m. New-York.

•varié. 7 H. 15 P M 
KDKA. 3(19111. F. Pittsburg 

dio club. Concert.
7 H. 30 P M

XM.IT, nni.ôm. Philadelphie Musique,
won, 40frni. Newark. Pianiste. Chan­

tons . 7 H. 40 P. M
WT.S, 345m. Chicago. Orrh’stre.

7 H. 45 P.M.
WliHS. .'515Jim, New-York. Musique.

7 H 50 P.M
h DK A, 309m. F.. Pittsburg. Causerie, 

s H. P.M.
KYW. OStini. Chicago. Musique.
WC.Fl., 402m. (Jtloogo Musique, a,ns)

que postes WHO, WT1C et \Y ( i Y,
WF.AF, 4»3m. New-York, et chaîne.

31 usiqne.
WFBH, 370.2m. Chicago Orchestre.
WJZ. 4f)5m. New-York Musicale.
WI.IH, 3iKlni. Chicago. Concert
W CS. 345in . Chicago. Musique.
WMBB, 250iii. Chicago. Musique po­

stula ire.
SYMC.A, 311m. New-York. Musique

8 il 05 P.M.
WNYC, 52fmt. New-York Cunce.!.

KH 10 P M
WBZ, 333'iu. Springfield Symphonie,

et postes KDKA. WJZ et WBZ A 
K Tl. 1.3 P. M

WOB. 405m. Newark. Concert
K H 30 P . M

VVXiiN. 303m. Chicago.

Baryton. Sopra-WOB, 405m. Newark. — 
no.

9 H. P.M
KYW. 538m. Chicago. — Concert.. 
WBHM, 228m. Chicago. Musique.
WCFJ., 492m. Chicago. — Musique. 
WBHH, 370.2m, Chicago. — Orchestre. 
WKNH, 286m. Chicago. Trio.
WtrBS, 31ô.8(n. New-York. — Musique. 
WNYC, 526m New-York. — Soprano.

9 H. 15 P.M
WOB, 495m. New-York. — Concert.

9 H 30 P M
WMAQ, 147.5m. Chicago. — THE.VTRK. 
WMBB, 230m. Chicago. - Orchestre.

8 H. 4» P.M
WNYC, 526m. New-York. — Musique.

10 H. P.M.
KYW, 536m. Chicago. — Concert.
WA AM, 263m Newark. — Musique. 
WJZ, 453m. New-York. - Orchestre 
WJAZ, 329.5ni. Chicago. Studio.
WRNY, 37âm. New-York. Chant.

10 H. 10 P.M.
WEAF, 492m. New-York.

10 H 15 P.M.
WBZ, 333m. 'Springfield. Orchestre. 
WON, 303m. Chicago. Optira.

10 H. 30 P.M.
WBBM, 226m. Chicago. • Musique. 
WJZ, 455ni. New-York. Orchestre.

10 H. 35 P.M.
WOB, 405m. Newark. Musique.

11 H P.M.
WEAF, 492m. New-York.
WOB, 405m. Newark.

11 H. 30 P.M 
WQJ, 447.3m. Chicago.

MINUIT
WMC.A, 341m. New-York.

WOB, 495m. Newark. — Orchestre. 
WRNY, 373m. New-York. — Concert.

B H. P.M.
WBAi,, 246m Baltimore. — Musical 
WRNY, 375m New-York - Orchestre.

B U. 30 P M
KDKA, 989m. K. Pittsburg. — Concert. 
K OA. 322 4ni. Denver. — Couccrt.
WABC, 316m New-York. — Vaudeville. 
WBZ, 333ii'. Springfield. — Concert.

» H 30 P. M.
WEAF, 492m. New-York. — Hier» Har­

vesters .
WPG, 299 8m Atlantic Cit} . — Ténor.

9 H. P.M.
WBZ, 333m. Sprlngfielr. — Shriuers Band. 
WBAL, 246in. Baltimore. — Easemble. 
WEAF, 492m. New-York. — A. unit P. 

Gypsies.
WHN, 361.2m. New-York. — Programme. 
WJZ, 45Sni. New-York. — Orchestre. 
WOO, 50321111. Philadelphie. — llécital. 
WHY A, 256ui Richmond. — Virginia 

Lore.
WRNY, Ï75iii. New-York. Musique rus­

se.
WTiC, 475.9111. — Hartford. Musique.

» H. 15 P.M
WMCA, 841m. New-York. — Musique jui­

ve.
9 H 30 P M.

WHAD, 275m Milwaukee. — Concert, 
ensemble,

WJZ, 455m. New-York. Opéra, et pos­
tes WBZ, KDKA et WBAZ.

WNYC, 52tiin, New-York. — pianiste.
10 il. P.M

KOA, 322 4m. Denver. — Orchestre. 
KTHii, 374 3m. Hot Springs. — Sérénade. 
WBAL, 216m. Baltimore. — Concert. 
WEAF, 492m. New-York. — Opéra. 
WLYY, 422.3m. CllKiiinatl. — ( oacert. 
WPG, 299.8m. Atlantic City. — Violon, 

harpe, et scoprano.
10 H. 15 P.M.

WMCA, 341 m. New-York. — Orchestre. 
KOA, 332.4m. Denver. — Cantata.

10 H. 30 P.M.
WBZ, 333m. Springfield. — Orchestre. 
WCAU, 278m. Philadelphie. — Orchestre. 
W1BA, 236m. Madison. — Trio.
WJZ, 455m. New-York. — Orchestre., 
WMC, 4997m. Memphis. •— Programme. 
WNYC, 526m. New-York. — Orchestre. 
WPG, 299.8m. Atlantic City. — Orchestre. 

10 H. 40 P.M.
WHET. 348.6m. Boston. — Orchestre. 
WRNY, 375m. New-York. — Orchestre.

11 H. P.M.
WABC, 316m. New-York — Orchestre. 
WBAL, 246iii. Baltimore. Orchestre, 
WEAK, 4162m. New-York. — Orcvhestrc. 
WMCA, 341m. New-York. Orchestre,
WOB, 403m. Newark. Orchestre.

SOUVENIRS
SUR CREMAZIE

(Suite de la page 7)
Qui naissent marguilfters Vf meu­
rent échevins”, ci qui ont “toutes 
les vertus d’une épitaphe’’.

C’est ainsi qu’il les dépeignait 
lui-même dans la seconde partie de 
sa Promenade des trois morts, dont 
il me citait, à Paris, quelques bri­
bes qu’il gardait dans sa mémoire 
et qu’il n'a jamais écrites. Son sou­
rire, le plus fin du monde, et les 
charmes de sa conversation fai­
saient perdre de vue la vulgarité 
de sa personne.

A part certains hommes d'affai­
res, nul ne soupçonnait le volcan 
sur lequel il marchait et qui allait 
éclater sous scs pas. Quelques 
mots amers qui lui échappaient ou 
qu’il plaçait en vigie dans la con­
versation, quelques sarcasmes in­
explicables, qui paraissaient en 
singulière contradiction avec sa 
vie calme en apparence et insou­
ciante, étaient les seuls indices des 
orages intérieurs qu’il subissait. 
On n’y faisait pas attention : la 
suite en fit comprendre le sens.

Son dernier poème, resté inache­
vé, la Promenade de trois morts 
venait de paraître dans les Soirées 
canadiennes. Remarqué comme 
toutes ses compositions, ce poème 
avait pris ses admirateurs par sur­
prise et révélait une nouvelle pha­
se de son talent. Personne ne pou­
vait s’expliquer l’étrangeté de ce 
cauchemar poétique; on n’en sai­
sit que plus tard les analogies avec 
sa situation. La réalité était ultis 
étrange que le rêve.

La stupeur fut universelle lors­
qu’un matin on apprit qu’Octave 
Crémazie avait pris le chemin de 
l’exil: Je barde canadien s’était tu 
pour toujours, Où était-il allé? 
S’était-il réfugié aux Etats-Unis? 
Allait-il traverser l’Océan pour ve­
nir en France? Pendant plus de 
dix ans ce fut un mystère pour le 
public; quelques intimes seulement 
étaient au fait de ses agissements 
et connaissaient le lieu de sa re­
traite.

Aux anciens du
Mont-St-Bernard

de Sorel

BULLETIN ÔTs ACHETEURS
Dans ce bulletin, vous trouverez en un din 

tToeil se dont vous avez besoin 
— Consultezde

w***********************************************

K® Annonces à lire et à retenir paraissant les
jeudis et samedis j, j— Lisez'les

TISSUS SPECIAUX
pour

Communautés religieuses
k** PII* d'Adrien Fournier, 
Fabricants, Oullint, France.

J.*A. Brault & Cie
Sm-uI, rppefaentant» rn AniJrlqur

530, rue Ste-Catherine Est
Tél. Est 1SB7, Montréal.

Cloches d’Egiises
EN MAGASIN; 

Carillons, cloches neuves 
et d’occasion de différents 

poids et prix.
Ecrire ou voir

Z. O. TOURANGEAU
4061 St-Hubert Belair 1292 

C. E. MORISSETTE 
236 rue Latourelie, Québec.

POUDRE à BAL AYER
Huile et cire à plancher 

Vadrouilles — Balais

Gervais & Perras, Eng.
Tél. EA. 3218 — 860, Craig E. 

SEULS DISTRIBUTEURS 
lias la proTÎnc. du fameux 

nettoyour
“C A N T A N”

BICYCLES
EXCLUSIVEMENT

Nous vendons les fameux 
bicycles y

C.C.M. RED BIRD
4.50 comptant — 1.50 par 

semaine

Vous trouverez ici patins, skis, 
etc., en sus de motocyclettes 
et bicycles à pédales. — Pour 
renseignements, appeler

PLateau 3458
ou s’adresser chez

Mc B RI D E
2081 ave du Parc, près Ontario 

Jos. Lamarre, gérant.

Demandez 
à la personne 

qui porte 
NOS VERRES

FAITES EXAMINER VOS YEUX
FAR NOS SPECIALISTES 

VERRES ET MONTURES DE QUALITE
“Prix à in portée de toutes lea bourses"

TAIT-FAVREAU, Limitée
LORENZO FAVREAU—SPECIALISTE

197 STE-CATHERINE EST
Téléphone: LANCASTER 6703

Si Ton savait...
Il suffit d’entrer dans 
l’un ou l’autre de nos , 
six magasins pour 
payer moins cher.

BEURRE - OEUFS 
CONFITURES 

SAINDOUX
TOUSIGNANT

• Calumet 1053
6312 rue Saint-Hubert
Entre Beltecha.iie et Beaubien

880 est, Ste- 
Catherine 

prés
Champlain

2227 Est, 
Ontario

Entre Joliette 
et Ayhvln

1997 Clarke
coin de 1* rn* 

Fairmnnnt

630 ef 2034 
E., Mt-Royal
Le* deux pré* 
Drlarorh» et 

Delnrlmler

Le premier 
mérite

—de nos man­
teaux de four­
rure est la ga­
rantie que 
nous donnons 
de leur irré 

prochablc 
qualité.

FOURRURE
Les plus der­
niers modèles, 
sc recomman­
dant par leur 
fini Impecca­
ble, pour ne 
rien dire de 
leur coupe 

absolument 
parfaite, sont 
présentement 
étalés dans 
notre maga­
sin.
Visiteurs 

acheteurs 
également les 

bienvenus.

et

Emile Gourdean
Spécialiste en fourrures
1151, rue Saint-Denis.

angle Dorchester

Pour Vos Travaux Electriques 
PETITS OU GRANDS EXPERTS08

J. A. ST-AMOUR LIMITEE
ENTKEPRENEURS-ELECTRICIKNS

Siège social: 6579 St-Denis. Tél: Calumet 0127-0128

Le médicament unique pour 
calmer la douleur, quelle qu'en
soit la cause.
Migraines, Névralgies, Maux de 
Tête, Maux de Dents, Fièvres, 
Courbatures, Fatigues, etc.

Le Laboratoire de la 
KALMINE 

364, Ste-Catherine Est 
MONTREAL

La Santé sans Drogues
(Hiitn* intern*»»

Traitement J. B. L. Cascade
dn Dr TYRRELL

contra 1« Constipation — L’Auto-' 
Intoxication — I-n BlmniaUsmc.

A ceux frui le délirent, nous donnons 
its bains à l'Institut

Tél. PLatcsn 1879
Agence d* in province de Québec: 
283 ru* Sherbrooke Ouest, App. 2

Obtenez plus pour 
votre argent.,..

BAGUES — DIAMANTS 
MONTRES-BRACELETS, Etc.

J. A. Emond
LAncaster 5519

245 Ste-Catherine E„ Montréal

SERRURIER
REPARATIONS 

&KNEItALESmr
268 DorchaibrEiU:;

TEL. EST 9356

Préparation des fameux 
jambons ‘‘TRIOMPHE’' et 
“CONTANT”.

SPECIAL
Jambon cuit fumé spécial 

pour sandwich.

“La plus importante salaison Canadienne-Française du Canada”

Ok Attention spéciale aux com­
munautés religieuses et aux 
maisons d’enseignement.

5149 rue Marquette. Montréal Tél. Amherst 2171

— Orchestre.

-- Orchestre.
Orchestre

sent paroles 'tu Christ 
wAAM, 'JtKVni Newark 
WHN Y, 375, New-York

S H. 45 IVM 
WHT, 400m .Chicago. —

Ors tori»: I es
Concert. 

Musique
Orchestre.

Le RADIO ROGERS
SANS BATTERIE, donne 
un rendement MAXIMUM 
à un prix MINIMUM.

j@üPl

N'achetez pas de radio 
sans avoir entendu le 
ROGERS.

PAai.lTB DR PAIRHINT

868 rue .Ste-Catherine Est, 
Montréal

Musique. 
Musique.

Programmes de dimanche 
Postes canadiens

CK AC, 4nm, Momrcat. — 2 h. 43i Heu­
re «lu Capitol.

OHYC, mm. Montréal. 11 h: Olficr. 
I h. 30: Héritai d’orgue par J. F. F. Mar 
tin. 7 h. Service musical. 9 h: Orchutre.

Postes américains
V 5 h. 30: le poste VV1.AF et riiainc cinét 

l'heure de musique De Forest Crosley, par 
ie Moscow Art Orchestra

7 H P.M 
WBZ. 333m Springfield 
WBBft. 116.1m. New-York.
WJZ, 455m. New-York 
WEAF, 4.92m New-York.

7 H. 20 P.M 
WEAF, 492m. New-York.
WJZ, i.Vjm. New-York

7 H. 45 P.M.
WOH, 40501. Newark.

8 H PM 
WJZ, 45,5m. New-York.

9 H U PM
WEAF. 492ni New-York, ____

Jeannette Vreelant, soprano; Blchard Ho­
ne lit, baryton.

9 1! 3(1 P MWJZ, 456rn New-York. Musique, et 
postes WBZ, KDKA, KYW et WBZ A 

19 H. P.M.
WHN, 3C!.2tn. New-York. — Mnslqur.

_ I» H 15 P.M
WEAF, 4(IUni. New-York. Musique. 
Wqj, 447.5m Coincer!. Chicago.

____ 19 H ]« P.M.
W BUM, 226m. Chicago. Musique.

U H. P.M.
MM3rn. Chicago. -- Musicale. 
WIBO. 226m Chicago. - Musique.
W PAS, 277Mn. Chicago, — Musique, chant.

Concert
Concert.

Chant.
Concert.

— Mlt.-'.lque. 
Musique,

Concert.
Concert.

et chaîne 
Blchard

Programme de lundi 
Postes canadiens

CFCïF, *nm. Montréal. — 12 h. .%: Or­
chestre, bourse.. 7h : Contra 7 h. 30: Or­
chestre du Windsor.. 9 h. 30: Heure de 
musique de Itadlo Ltd.

Postes américains

Les autorités du collège Mont 
Saint-Bernard de Sorel, annoncent 
à tous leurs anciens élèves que le 
grand conventum a été renti., jus­
qu’au mois de juillet 1928, afin tic ie 
faire coïncider avec l’inauguration 
des nouvelles orgues dans la chapel- 
le du collège. Une lettre-circulni-1 
re avec de pins amples renseigne- ! 
ments a été adressée à tous les an­
ciens élèves dont l’adresse était 
connue; les autorités du collège 
prient tous les anciens qui n’au­
raient pas reçu de lettre, de bien 
vouloir communiquer avec elles.

Aux anciens de
|Sainte-Brigide

Les anciens élèves de l’Ecole Stc- 
Brigide sont instamment priés d’as­
sister à rassemblée annuelle de leur 
Association qui aura lieu dans la | 
salle académique de l’école, le di-j 
manche, 24 courant, à 1 heure de i 
l'après-midi.

On y entendra les rapports des 
officiers sortants et l’on procédera j 
à l’élection d’un nouveau comité,

L'accord bancaire
franco-anglais

Paris, 15 (S. P. A.). Les jour­
naux sont un fini mes à se féliciter 

i de l’accord des Banques de France 
et d’Angleterre. Pour le Petit Jour­
nal, cet acte marque une heure his- 

1 torique, l’épuration initiale de nos 
dettes intcrnationa 1 es.

L’Echo de. Parts déclare qu’il ac­
croîtra la force politique et le re­
dressement financier.

Suivant le Matin, M. Poincaré a 
exécuté nvagistniilemcnt le plan des 
exports.

Tous les journaux signalent l’im­
portance morale des avantages de 
raccord.

A. AUBRY ttalfée
Les grands fabricants d’articles 

de ferblanterie

Tôle noire, vernie,gal­
vanisée, etc. Aussi 
grande variété de 
moulins à laver, à 
viande, glacières, es­
soreuses, poêles à 
l’huile. fournaises, 
chaudrons, articles de 
granit, en broche, etc.

En vente cher votre quincamier.

Exigez la marque '‘Aubry’*.
2340 Ave Delorimier

Maieon fondé» en 1874

La qualité des Fourrures 
de Bleau & Rousseau ne 
peut être surpassée.

—RENARD ARGENTE et autres 
dans toutes les nuances.

—MARTRE DE ROCHE, de la Baie 
d’Hudson et de Russie.—

Assortiment au complet 

Prix attrayants—
A NOS DEUX MAGASINS

Bleau & Rousseau
3852 Saint-Denis 5007 Sherbrooke ouest

ENCRES-TEINTURES- 
“COLLES —
de toutes sortes. Produits de 
qualité supérieure, garantis, à 
des prix très modestes. Deman- 
dez-les à votre fournisseur ou 
adressez-vous directement à

La Compagnie 
Techno-Chimique 

Massé
Fabricants de Spécialités 

chimiques industrielles
298» ru* St-Joaeph, LACHINBt, P. q.

Téléphone Laehine 703

Machine 
à additionner

Module de porhe
i’rix $2.95

Additlomie. son. 
Irait, umltlplle Fait 
le même travnil que 
je coûteux modèle 
de 8109.

Expédiée sur réception du prix ou 
C. O D Argent remis si non snli.s- 
fatt «inn» les 5 jours. Agents de- 
mondés.

UN CADEAU APPRECIE 

W. R. Security Import, icr.
(-»te pestai* 79, «tstlon B„ Montresl

MAIN 0308 
LOCATION 
DTIAUITS

(’. E. LAMOUREUX & CIE
— Se special!Mint dans la location des habita de gala rt de 
deuil. SPECIAL: .Jaquette "murniüK coid" pouf noces (noir* oi» ; i ! i et chîipemix I v*j<

26b Notre-Dame cm

Hurtubise, Pelletier, Gravel
Licenciés en comptabilité 

90 RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL 
Téléphone MA in 7018

ERNEST MEUN IE R
LE TAILLEUR CONNU 

994 ru* Rachel Est, - - Montréal
Téléphone BE luir 0408

BALAIS-PANIERS
Vadrouilles — Matelas — Rempaillage 

fshriqaés par les aeeuglea d*
L Atelier de» aveugles (Nazareth)
2.1 JEANNE-MANCE. pi, «*7

Vêtements “Society Brand’’
Csnfertion *t réparations général**.

Roméo Blanchard et Cic Ltëe
7 Sle-t’ulhertn* Est <au snus-aol)

rhambr* no 1 — Lancaster 1477

7 H P.M. 
WJ JL S17m Detroit. - 
WMAQ, M7 3ni. Chicago. 
WLW. 122.3m Cincinnati 
WOlt. 40Gm. Newark 
WRNY, S7Sm. New-York. 
W'SAI, 326m.. Cincinnati.

7 H 19 P.M. 
W BAI.. 246ni. Baltimore 
W EAF, 492m. New-S’or 
W'KAA, 4715,9tn Dalla». 
WGN. 393m. Chicago 
WHN, 3617.2m New-York 
W JZ. 435m. New-York 
WMCA, 3(1ni. New-York.

Orchrsti .
— Jrchcstre.

, — Orcliratre. 
F.narmb'e.

Planiste.
— VI»1onl9té.

Orgue 
- Quatuor. 
Trio. •
Concert.
, — Oirhrstre. 

Row's gang, 
tlrchrslri’.

Feu M. Z. Comtois
A Saint-Hugues, te 11 avril, -iprês une 

maladie de ipielquea aemaine*, est décédé, A 
l'Age de H4 uiu, et 4 inola, M. Zephlrin 

! Comtois.
Ancien zouave pontifical, 11 avait fuit 

aou service dans (e troisième détachement, 
<lr 1868 à 1R70. II fut, par ia suite, dé- 

( coré pur Léou XIU et Pic XI.
I^rs Zouave» de la compagnie de Saint- 

Hyacinthe vinrent rendre nu défunt Ica 
derniers honneurs. Srs ennipagaoiis d'ar- 

s mes, J* commandeur E.-H. nicher, rt le 
! chevalier Philibert LaflamiM, ' scortulen! 
i le drapeau, suivla d'une foule, de parents 
i rt d’ami». Lr.s Soeur» de la Présentation 

de Marie et leur* «lève» asslstalrnt mi* 
funérailles. La famille n reçu d* nom­
breux témoignages de sympathie offrun- 

( des de ine«sr* et bouquet* spirituels.
Survivent au défunt: »n femm •, ive Ma 

rie Blanchard; »es ftlles, Mmes 1). l^-felivrê, 
j H. Lefebvre, A. Fluettê, Sœur Comtois, des 
i N'iciirs Grise» de Saintallvorinth-, Béatrice 

et Gertrude, ses fil», Itoinuald et Armand

Il n’y en a pas 
de meilleur: “A ER O”

Votre épidef le vend. Exigez-le—2 livres pour 25 »ous.

Le délicieux 
Biscuit

ABONNEZ-VOUS
AU

Journal Mensuel
de 3

BRODEKIE
Cl

VlUsSIQLE
25 sous par an.

RAOUL VENNAT
3770 rue Saint-Denis 

Tél. Est 0822-3065

DAVID & FRERE
fabricant*

19S0 CHAMPLAIN
TELEPHONES : 

EvpéiL: Amherst 0200 
Itnrean: " 0040

U&ltZ.

Tél. KM 2140*

Banquets, Réceptions et Noces
VOUS n’avez pas i\ vous iiiqiiié* 

.ter «les détails d’un diner de 
noces, d’un souper, d'une récep­

tion ou d'un banquet quelconque, 
car nous pouvons vous préparer 
ers rettas «bins notre restaurant 
ou à votre domicile de façon à 
donner entière satisfaction.

1262*1281, rue Saint-Ucnis

Lisez et faites lire
“NOS A( TES NOUS SUIVENT”—par C. Bourget 

2 volume»*—$1.75 franco.
Ouvrage nul suscite le plus vif intérêt. — Il vient «ie paraître. 

Pour l'avoir s’adresser:

Chez DEOM, 1217 rue Saint-Denis
(voisin do ITnlversitéi

j
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COMMERCE et FINANCE
LE MARCHÉ 

DE MONTRÉAL
Cours lournis pour les farines, 

par la maison Elzébesi TurReon,
56, édifice du Board of Trade; 
pour les produils de la ferme, par 
la maison 2. Limoges et Cie, limi­
tée, 26. rue William; pour le beur­
re et le fromage par Gunn, Lan­
glois & Cie, rue St-Vincent; pour les 
céréales par Quintal et Lynch; pour 
le poisson par Hatton e* Cie et pour 
les volailles par ï*. Poulin et Cie, 
les viandes, par Noé Bourassa, Li­
mité, 45, marché Bonsecours pour 
les pommes de terre, par la maison 
A. Lalonde, 22-24, place Jacgues- 
Cartier.

N. B. — ï.es prix que nous pu­
blions sont lei prix de gros excep­
té pour le poisson, les volailles et 
les viandes, dont nous donnons les 
prix de détail.

Prix vendant aux épiciers 
SAMEDI, 16 AVRIL 

Prix de gros:
Au baril, 2 sacs:

11 n'y a pas eu de changements 
de prix cette semaine. Le marche 
est très peu actif. _ ,
1ère patente, Manitoba ......... $8.00 Poulets u griller
2ème patente, Manitoba • • • $7.50 ; Poulets- 
Forte à boulanger, le banl . . $7.30 
Farine mélangée, Ontario-Ma­

nitoba, le baril...................... $7.10
Farine entière, le baril .....
Farine à pâtisserie ............... *7.00
Farine commune........................ $5 “ J
Farine alimentaire.................... $4.40
Gru blanc, tonne .................
Gru rouge, la tonne $34.40
Son, la tonne..........................
Avoine roulée, 00 livres........  $3.50
Avoine roulée, 80 livres......... $3.In
Farine de blé d’Inde blanc 

le baril ................................... $0.10
CEREALES ET FOURRAGES

FEVES ET POIS
Fèves blanches, minot $2.90 et$3.15 
Pois, le minot .......................... $3.30

PRODUITS DE L’ERABLE
Sirop, le gallon ........................ 1.70 i
Sirop, canistre de 5 gai., gai. 1.60 
Sucre, la livre....................18 à 20s.

MIEL
Miel coulé:

Blanc, canistre dç 5 lbs, la 1b, 15s. 
Canistre de 2 Ibs 1-2, la Ib... 16s, 
Brun, seau de 5 Ibs. la Ib .... Ils. 
Brun, seau de 10 Ibs, la 1b .... 10s.

POMMES DE TERRE
Le marché continue d’être tran­

quille, mais il est plus ferme. Les 
Green Moutains coûtent $1.30 au 
gros, prises en sacs de 90 Ibs au 
■wagon; au détail, on les vent $1.45 
Au gros, prises au wagon, Jcs pala­
tes blanches du bas du fleuve coû­
tent $1.15 en sac de 90 livres; aux 
détaillants on les vend $1.25 *• 
sac de 80 livres.

VOLAILLES
Le marche est sans changement.

Dindon, 7 à 9 ibs......................  48s.
Dindon, 10 Ibs à 13 Ibs........... 50s.
14 à 10 Ibs ................................... 53s. 1

$1.75 à $2.00

3 à 3 1-2 Ibs.............................  35s.
4 à 4 1-2 Ibs.............................  38s
5 à 5 1-2 Ibs.............................. 10s
G Ibs et plus.....................   43s.

Poules:
3 à 3 1-2 Ibs............................... 28s.
4 à 4 1-2 Ibs ........................ 32s.
5 Ibs et plus ..........................  35s.

Canards du lac de Brome
la livre ..................................... 40s.

Codions de lait, la Ib ........... 32s.
Pigeons, la paire .................... 60s.
Pigeonneaux ..............................  75s.
Pigeonneaux Jumbo paire .. $1.25
Lièvre, paire................................... 90s.

__________ __ Lapin, la livre...............  20s.
Ces prix du blé accusent unt ; Cailles du Sud Amér icain la 

hausse de trois sous sur la semaine paire ...................
dernière. Ce sont ,es I,nx du detail.

Comme prix vendant M. Joseph j Ltr MARCHE DU POISSON 
Quintal cote les prix approximatifs
suivants: Flétan gelé ......... .......... ,.............. 25s.

BLE Saumon du Gaspé, gelé ............. 22s.s >• 8SES- •&!.... {Ulisn SN? 5! as» £1

ANOINB j Poisson blanc, gelé .......................17s.
Les prix sont en hausse de deux 1 Haddock fiimè ..................  12s.

sous sur la semaine dernière.

BtNE-T LECLERC MAURICE POROVT

f

LECLERC, FORGET CSL CIE
MEMBRES DE LA BOURSE DE MONTREAL

1«. «ruE SAfirr-jACouw
MONTREAL MAIN 12M-ia*2

Canada Ouest, No 2 ...............  74s
Canada Ouest. No 3 ...............  67s,
No 1 d’alimentation ...............  65s,
No 2 d’alimentation ...............  60s.
Maïs jaune No 3, nouvelle récolte 

.......................................... 88 à 89s.

Bê à volaille, qualité moyenne 
par 100 livres .... $2.00 à $2.50 

FOURRAGE
Le marché est plus ferme.
Nous cotens, prix vendant 

Montréal:
Mil No 1..................... $13.00 à $14.D0
Mil No 2...................    $11.50 a $12.00
Mil No 3..................... $10.50 à $11.00

BEURRE ET FROMAGE

Anguille gelée ................. .. 15s.
Haddock frais ..............................  6s.
Morue fraîche, 1b ......................... 8s.
Filets de haddock frais..............16s.
Plie .........................  10s.
Maquereau, gelé ......................... 10a.
Hareng gelé ................................... 7s.
Thon .............................................. 20s.
Crevettes ..................................... 45s.
Homards vivants ...................... 80s.
Poissons salés, en baril de 200 Ibs:
Morue No 1 ............................. $12.00
Morue No i grosse .............  $13.00

à 1 Saumon du Labrador No 1 $25.00
| Turbot No 1 .......................... $13.00

Sardines de Québec.................. $9.00
Macquereau No 1.................... $20.09
Boulamont ................................  $3.00

VIANDES

Quartier de derrière ................ 28s.
Longe ............................................... 28s.
Côtelette ........................................... 30s
Ris ......................................  ..... 80s.
Carré ............................................... 15s.
Foie ... ............................«........... 25s.

Porc:
Filet . .   62s.
Jambon en tranches.................. 43s.
Fesse, bout rond ......................... 32s.
Fesse entière . ................................28s.
Tranche dans fesse ....................... 35s.
Epaule ............................................ 23s.
Longe ............................................  32s.
Larn salé .......................................30s.
Lard gras........................................ 30s.
Jambon entier, 8 à 14 Ibs .... 35s. 
Jambon entier. 15 et plus .... 33s.
Jambon, épaule ........................... 25s
Epaule de jambon roulé........... 29s.
Côtelettes ......................................  34s.
Tète ................................................. 12s.
Demi-jambon, bout rond .... 38s.
Demi-jambon, jarret ................ 35s.

Bacon tranché:
Marque “La Bette Fermière” 40s.

Agneau du printemps:
Quartier derrière ... $4.50 à $5.50 
Quartier devant .... $3.00 à 83.50 

Agneau d’hiver:
Demi-agneau .................................... 28s.
Derrière ........................................ 33s.
Fesse ............................................... 35s.
Longe .. ........................................... 36s.
Côtelettes ...................................... 40s.
Rognon ......... ...............................  15s.

La Banque d’Angleterre

Le marché a subi plusieurs bais- Rosbif:
ses cette semaine, en toul, 9 sous: j Sirloin ...........   45s

Le marché du fromage est Iran- Tenderloin ................................... 36s
quille. Epaule ...........................................  1/x

Beurre: | Côte ................................................ 3/s
De ferme.. ........................ 31 et 32s. j Steak:
De crémerie, en boites ............ 38s. Ronde
De crémerie, en blocs ............. 3Js. Sirloin

Fromage

Londres. 15. — l>e rapport hebdo­
madaire de la Banque d’Auigleterre 
accuse les changements suivants, en 
livres sterl'ing:

Réserve totale: aug. 1,072,000. 
Circulation, aug. 1,000.
Autres valeurs, dim., 3,177,000. 
l>épôts du Gouvernement, aug. 

2.866,000.
Autres dépôts, dim. 6.174.000. 

17s- Billets en réserve, aug. 1,771,000. 
>’7s. i Valeurs du gouvernuement, dim. 

| 2.000.000.
29s.; rainnort de la réserve de la 
38s,

Canadien, fort, au morceau
Kraft, boite de 5 Ibs .............. 33s.
Kraft, boite de 1 Ib...................35s.
Oka.....................................................35s.
Roquefort, meule 5 Ibs .......... Ris.
Camembert, boite doz. . ... $5.0®
Gruyère, suisse, 1b 
Gruyère

28s. Porter bouse
Hamburger ..............

Viande de boeuf:

45s. 
30s. :

Banque à son passif pour cette se-
______ . Flanc ... ..................................  25s maine est de 28.98 p. 100; la semai-

Québec, doux, meule de 20 ibs 20s. Côtelettes • .......................... ne dernière, il était de 26.70 p. 100.
Québec doux, au morceau . . 21s. Pointe du sirloin ........... • • • • r^s. | Taux d'escompte. 5 p. 100.
Canadien, fort, mie de 80 Ibs. 27s. ; Filet ............................  50, 60 et 90s. "

La Banque de France
Paris. 14. — rapport hebdo­

madaire de la Banque de France 
accuse les changements suivants, en 
francs:

Encaisse-or. sans changement. 
Encaisse-urgent, a/f. 48,196. 
Billets en circulation, dim. 467,- 

694,260.
Dépôts du Trésor, aug. 61j671,134. 
Autres dépôts, dim. 84,812,349. 
Effets escomptés, aug. 2,314,792,- 

234.
Avances, dim.. 67,021,212.
Avances à l’Etal, sans change-

Leman, boîtes, doz. $4.00 
OEUFS

Le marche csl à peu pics slabi
lise.
Spéciaux .............................. .. . . 37s.
Extras . 36s.
Premiers
Seconds ................................ 31s.

SAINDOUX
hn tiuiTlc, 1b...................... I5s.
F.n seau ................................ 1.» 1 -2s.
Hn bloc, d’une livre . I ris.

Saindoux composé
Un seau ...................... 13 i-2s.
Hn tincite ............................ 13s.
En bloc .............................. 16 1 -2s.,

, .... ____ _ , .r ....n- . . . ---- -------- i

Langue, la 1b..............................  28s.
Poitrine ......................................... ' 7s.
Rognon .............................................27s.

Saucisses.
Saucisse au boeur....................... tjs.
Saucisse au porc frais................25s.
Saucisse Regai ..........   25s.
Saucisse Belle Fermière............ 30s.

Veau:
Epamc ........................................... 17s.
Fesse entière................................... 28s.
Demi-fesse, bout rond ............... 32s.
Tranche dans fesse 40s. mont.
Devant ...........................................  12s Tciux d'escompte, 5 p. 100.

m
ORGANISME
FINANCIER
INTEGRAL
Dis succursales, reliées par 
notre propre réseau télégra­
phique et savamment échelon­
nées d'un littoral à l'autre; 
l'entrée à cinq parquets; un 
personnel expérimenté et bi­
lingue; des fils particuliers 
nous permettant de communi­
quer avec tous les grands cen­
tres financiers... telle est l'or­
ganisation très complète qui 
nous facilite la négociation ra­
pide et avantageuse de tous ti­
tres, effets et valeurs.
Dirigée par M. .1- GEORGE 
CARNEAU. MEMBRE DE LA 
BOURSE DE MONTREAL, no- 
tre Section Française s'em­
presse d'exécuter les comman­
des et de fournir des rensei- 
ments utiles et précis.

JOHNSTON
171 rue Saint-Jacques 171 

Tél.: Harbour 5224. 
MEMBRES i

ri* la Rsara* ri* Msntréaî. 
ri* I* Boar** d* Toronto, 
ria "Monlr*«l r«rh Mark*»", 
ri* "Wlsntp** Oraln F.ich*n*»".

‘ Chtcaa*.

LE MARCHÉ DES OBLIGATIONS
Le service de la statistique de la maison René T. Leclerc, nous 

i communique le relevé suivant des émissions d’obligations au Canada ; 
Sem. 8 au 14 avril 1927 Déjà inscrits Distribution géographique
1,’Ktat ......................................................  Vendus au Canadct $68,614,479

$ 4,000.00» *37.194.500 
102.000 22,292.845

j Provinces 
j Municipalités 
, Chem, do fer 
i Sociétés

Etats-Unis 29.273.666

6.910,000

riu "B**rd «f Tetri*” ri»
»« 9

*11.002,000 $86,886,145 $97.888.145

POUR VOS PLACEMENTS

•$% Ford-City ( 14,000 habitant») ^ 5.2(1
Grande* communautés religieuses de la P. de Q.......... .. 5.2'

Ville de Pari* mai 1930 .............  ........ 6 06
Canadian Light A Power 1ère hypothèque.......... . 5.36
Obligation» française» pavablea à N.-Y___ _ — ^ . 6 46

République du Brésil ................................... 7 Of
Action» 6% United Securities <dividende garanti par

Montreal Power et Shawtnigan).........................  S.7C
Action* de priorité Kammistiqura Power............... . .. .. 6 M
Brasserie Frontenac ................................ 5 <>•

Tou» titre» d’emprrat» fédéraux et provinciaux du Canada 
•u cours du jour.

Obligation* français
Spécialité: — *-----1
»t futun

s'scrrottre par la hausse du franc

>ns française» libellées en francs, aux cour* les plut ban 
i: valeurs à lot», exempte» de tous impôts français, présent» 
i. •—Rendement immédiat: 5H l 6>4%, susceptible de

L. G. BEAUBIEN & CIE LIMITEE
Banquimrê an Veltur»

Monts*, ai 
M *»«*(, raa N.-O»»*

Octave 
W, rw* S.-PWf**

Ta.-Rivriia*» 
IM. ta* N.-Dssm

De l’Est à POuest 
avec les Eleveurs 

de Bestiaux
EN 1671, après 65 années d'exploitation 

fermière ardue, les Acadiens, pionniers de 
l'agriculture au Canada, ne possédaient que 
86.6 têtes de bétail et 407 moutons. Mais ces 
hommes posèrent les bases d’une des plus 
grandes industries canadiennes* En 1925, on 
comptait 16,500,000 bestiaux, moutons et porcs 
sur les fermes et les ranches canadiens.

Cette industrie aujourd’hui non seulement 
approvisionne le Canada de viande et de pro­
duits laitiers, mais lui fournit encore un gros 
surplus à exporter. A l’étranger, ces produits 
canadiens font une concurrence heureuse à 
ceux des autres pays.

La Banque Canadienne de Commerce fut des 
premières à établir des succursales dans les 
centres d’élevage de l’est. Elle a conquis le 
titre de K pionnière ” dans toute l’étendue des 
vastes prairies de l’ouest. Elle compte 470 
succursales dans les districts agricoles de 
tout le pays.

Des succursales de la Banque Canadienne de 
Commerce sont également établies dans tous 
les endroits où se trouvent d’importants parc» 
à bestiaux et établissements de mise en conserve.

I
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LA BANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE

Capital payé - 
Fond» de réserve

$20,000,000
$20,000.000

A

N

JW' X
mt

'*n\VO Itn

Si Parler d’Or”
"C'est parce qu'elles sont 
profitables que les mines 
suscitent tant d’intérêt."

C’est vrai; mais encore faut-il savoir quelles 
sont les bonnes mines. Il ne faut pas faire ses 
placements à la légère; il faut se renseigner à 
bonne enseigne. Nous mettons au service de 
notre clientèle une longue expérience de trente 
années dans le marché des actions industrielles 
et minières. Nous sommes en relations journa­
lières avec quelques-uns des meilleurs ingénieurs 
miniers du pays. Nos rapports avec les prospec­
teurs sont excellents et notre service d’informa­
tion est parfait. Nous pouvons fournir des ren­
seignements précis sur toutes les propriétés mi­
nières. Nous sommes libres de toutes entraves 
et n’avons d’engagements particuliers avec per­
sonne... Nous ne représentons que nos clients et 
nous le faisons consciencieusement. Notre clien­
tèle augmente chaque jour et nous cdmptons au 
delà de cinquante mille noms sur nos listes.

Sur demande, nous adressons gratuitement 
notre revue “Parler d’Or” qui donne toutes les 
nouvelles du marché et des opérations minières. 
"Parler d’Or” est de lecture intéressante et tire 
à 36,000 copies. Ecrivez-nous en toute confian­
ce et nous vous répondrons courrier par courrier.

WILLIAMS, BROCHU & Co
86, St-François-Xavier, Montréal, Qué.

N»u0*lU Emission

$600,000
GARMENT CENTRE CAPITOL Inc.

Hermes Building
Obligations 1ère hypothèque, amortissables 

6^%—15 ans
Capital et emtpona d'intérêt semestriels ^septembre et 

mars) payables à Montréal, Québec et Toronto.

Titres de $100, $500 et $1,000—an porteur ou nominatif»

Erigé à l’angle sud-ouest des rues Peel et Bumside, 
face à l’Hôtel Mont-Royal, et construit en béton 
armé, en pierre et en brique, l’Immeuble Hermès 
comprendra onze étages et un sous-sol. Il sera 
affecté à des magasins, des bureaux et des petites 
manufactures. Le style sera celui du nord de 
l’Italie. La construction et les accessoires seront 
du tout dernier modèle. ,
Les obligations comportent une première hypo­
thèque sur le terrain, la construction et les accès 
soires, ainsi qu’une première charge sur les revenus 
nets. L’émission représente moins de 60% de 
l’évaluation totale qui donne $1,013,000.
Les revenus nets, compte tenu d’un pourcentage 
raisonnable de non-location, sont calculés au mini­
mum au double du service de la dette obligataire.
L’immeuble Hermès est situé dans un quartier des 
plus achalandés de Montréal. La rue Peel devient 
peu à peu le centre d’activités commerciales inten­
ses. Cette situation jointe à la modicité des loyers 
assure une location facile et rapide.

Prix: 99 et l’intérêt pour 
rapporter 6.60%

Demander le prospectus détaillé.

ncoi*

MONTRÉAL 
lé*. f«» Sstnt-JMRu»»

QUÉBEC
Tl. m* Saint-Fl •»*»

<MéiiafcaM««slM»l M2

Province de Québec 
1936

Cm obhcttion* seront remboursées le les inm 
prochain et remplacées per du 4H'%.
Porteur» de cm titre», ne tardez pas à échanmr 
cm obligerions Notre liete ne comprend que de» 
valeur» de tout premier ordre et noue pourrons 
opérer le remploi de vo» fonda avec le mém* 
mtérêt et Im même» fsrantim

Demandes notre liste

SOdÈIÉ-FIACEMENIS 
—DU CANADA—

iaor»*srJBCQtiis - mointiéai
TKX-:maik a*4ta

Vous recommandons
pour vos fonds disponibles *

■ Bchrianc*» Int Rend.
Cité de Québec . ........................
Trois-Rivières...............................

1954 5 7» 4.85%
1930 6 % 5

Hôpital Homéopathique .... 1 à 20 ans 5tt% 9 h
Lake St-.Tobn Power & Paper . 1947 6.55
Canada Steamships Lines . . . 1941 6 % 6

ii Quebec Apartments..................... 1940 6M1 6.00%

rt«inand*t n*tr« lift* ri* sl»c*nni*U

Crédit Anglo-Français, Limitée
I». ra* St-Jarqa**. MONTRKAI rn* St-PUrra, QUEBRC

T41. BArbaar S2M-7 T«- *-»4*T *

GEOFFRION & CIE
VALEURS DE PLACEMENTS
Membres de la Bourse de Montréal 
Membres du Montreal Curb Market

‘-•I, ru* Notre-Dam» Ouest 
MONTREAL

1$. rue Elfin 
OTTAWA
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LA VIE SPORTIVE
A mon avis.

Le président de In Utjiic de /ioc- 
:ep Nationale, M. Frank i.aider, 
dent de sévir contre les joueurs qui 
e sont oubliés dans la dernière var­
ie de la série pour le chainpitiiinal 
nondial, disputée dans la capitale, 
nercredi soir dernier. Ilillq Coula, 
oiieur dq défense des Hruins, est 
•xpulse de. la tique; Hooley Smith, 
les Sénateurs, suspendu pour un 
nais et cette suspension doit pren- 
ire effet au début de ta prochaine 
saison, et de plus, ces deux joueur( 
levraut payer une amende de cent 
dollars. Des amendes ont civile­
ment été infligées à tleorycs Hmi- 
her, capitaine du club Ottawa; Lio­

nel Uitehman, joueur de defense du 
1 Boston, et Jimmy Herberts, subsli- 
1 fut des Hruins, pour les infractions 
] commises mercredi dernier. Ces 
amendes devront être taises sut la 
part de ces joueurs dans la série 
mondiale et seront distribuées aux 
institutions de charité d'Ottawa et 
ne Boston. _ N
, Les accusations portée i contre 
d’outres joueurs ou officiers des 
clubs seront sujettes à une enquête 
et prises en considération à la pro­
chaine assemblée du bureau des 
gouverneurs de la liyue.

Le president Cahier en prenant 
cette décision a démontré qu’il te­
nait à éliminer la rudesse du jeu de 
hockey et il protéger les arbitres, 
et mérite nos plus sincères félici­
tations.

Les officiers qui dirigent les jou­
tes de hockey doivent être respectés 
et les joueurs doivent accepter leurs 
décisions. Ils doivent être proté­
gés contre les létes chaudes qui 
s'oublient jusqu’au point de frapper. 
J,es arbitres peuvent se tromper et 
. est chose bien naturelle, mais, 
J’pn ne peut mettre eu doute leur 
.sincérité car il y va de leur mté- 
jét, afin de conserver leur position, 
fie donner justice aux clubs inté- 
j-essés. Les officiers chargés de di- 
xiyer les parties doivent /suivre la 
rondelle et le joueur qui en a la 
possession aussi bien que l’adver­
saire qui tente de la lui enlever. De 
plus il a sous control? et sous sa 
surveillance dix autres joueurs et il 
ji est pas étonnant qu'il arrive quel- 
ouefois que des irrégularités s'urnt 
c ommises sans qu’il leur soit per­
mis de s’en rendre compte. Sou­
vent un joueur profite du moment 
que les arbitres ont le dos tourné 
pour donner le boni du bâton à un 
rival et si le coupable reste impuni 
la direction du club, les loueurs et 
les spectateurs ne se gênent pas 
pour huer 1rs officiers cl prétendre 
qu’ils favorisent tel ou tel elgb.

Certains spectateurs vont même 
jusqu'à insulter les arbitres en leur 
lançant toutes sortes d’épithètes. 
L'on ne se rend pas assez compte 
de leur tâche délicate et pénible. 
L'on prétend que ces officiers sont 
largement payés. C'est vrai mais 
cependant ils ne. sont j>as là pour 
cire injuriés.

Lorsqu'une décision est rendue 
pur erreur en faveur d’un club les 

' partisans de celte équipe ne protes­
tent pas mais si au contraire un ar­
bitre sc trompe au détriment d’un 
club favori l'on s'empresse de le 
qualifier de vendu, de pourri et de 
bien autre dhosc qui ne devrait pas 
sortir de la bouche d’un homme 
bien élevé. Les spectateurs, lors- 
qu'ils paient un prix d’admission, 
ont bien te droit de désapprouver 
les décisions des arbitres mais ils 
n’ont pas le droit de les injurier. Il 
arrive assez souvent même que les 
épithètes les plus grossières sont 
lancées par ceux qui sont entrés 
sur des billets de favejir.

l,a décisioH&dtt pèsidenl Colder 
sera discutée à rassemblée de la li­
gue et il est à espérer que les ma­
gnais de notre ligne professionnelle 
appuieront M, Cahier, même les of­
ficiers des clubs qui sont intéressés. 
Si par malheur les gouverneurs de 
la L'gue. de Hockey Nationale n’ap­
puyaient pas leur président, l’on 
pourrait prédire immédiatement la 
banqueroute de notre ligue profes­
sionnelle et la mort de notre sport 
national canadien.

K -JL NARBQNNf-

LES SERIES 
DE LA LIGUE 

DE LA CITE
l.a ligue île la Cilé .sc prépare 

ferme h l’ouverture de sa saison qui 
aura lieu dimaneh'c en huit au ter­
rain du Shamrock. Comme nous le 
laissions entendre, ces jours-ci, les 
clubs sont activement engagés à re­
cruter les joueurs et actuellement 
ks cadres sont passablement rem­
plis. C’est un indice que la prochai­
ne saison sera fertile en beaux pro­
grammes. puisque la valeur des 
joueurs tranchera sur l'ordinaire.

Parmi les clubs, qui feront partie 
du Big Four cette année, le Saint- 
Laurent déploie une activité peu 
ordinaire. Le gérant "Bonhomme” 
Cardinal a déjà toute une pléthore 
fl i ucurs sous contrat. Disons de 
m * ; qu’ils sont pratiquement les 
i o , que l’an dernier. Ainsi, le 
0: ; tement des lanceurs verra 
" * ' Newton et Rosaire Larivièrc
i 1. ner dans la boite, tandis que 
l.i oîte du receveur sera occupée 
T Cardinal lui-même, qui passe à 
lusio titre pour être un des meil­
leurs receveurs de la province. Les 
r.uires joueur*, actuellement signés, 
sont Louis Beaudoin. “Bidon” Ro­
chon. Roméo Grégoire, “Han" Cou­
sineau, .\. Goycr, Taillefer et le gé­
rant Cardinal s'attend à des nou­
velles de deux ou trois bôils 
joueurs, hautement cotés dans In 
sphère du baseball. On le voit, l'ne- 
tivite dévore le nouveau gérant di 
Saint-Laurent et on peut être ter 
tain que la coquette cité laurentîcn 
ne sera fortement représentée don- 
Je Rig Four Montréal quand corn 
mencera la «aison dimanche le 2 . 
avril au terrain du Shamrock.

Les clubs Ahunliic. Saint-Jérôme 
et Syndicat Saint-Henri, sous la 
direction de Dave Major, Bébé Bé­
langer et* Llguori Laurin, rappor­
tent également progrès et on sera 
surpris de connaître la liste des 

«Joueurs qu'ils ont déjà engagés.

La première séance de boxe de 
la saison mercredi soir au Forum

Les amateurs du pugilat pourront être témoins de 
leur sport favori alors que le promoteur Moore fe* 

„ra l’inauguration de ses soirées - Roy et De Vos 
termineront leur entraînement au Cercle Outre- 
mont - Le programme complet

La première séance de boxe pro­
fessionnelle de la saison aura lieu 
mercredi soir prochain, au Forum, 
«lors que le promoteur Moore don 
liera un programme très intéres­
sant; Notre promoteur a réuni la 
crème des boxeurs pour cette sean­
ce d’ouverture et nid doule que tous 
leS fervents du "manly art” se don­
neront rendez-vous à l’hippodrome 
(le la rue Sainte-Catherine ouest 
afin de voir ces maîtres mi art pu- 
gilistique à l’oeuvre.

Léo Kid Hoy, Bene de Vos. et 
les boxeurs locaux qui sunl au pro­
gramme de la semaine prochaine au 
Forum, feront ctd après-midi leur 
dernier exercice important, au cer­
cle Outremont. Lundi ils feront un 
peu d’entraînement mais ils ne met­
tront pas les gants.

Boy veut à tout prié remporter K* 
championnat poids léger du Cana­
da. Il a de gros projets en vue. il 
a appris que Vie Foley doit se Lat­
tre prochainement avec Tod Mor­
gan, champion du monde de la ca­
tégorie poids léger junior.

“S’il fallait que Foley gagne con­
tre Morgan et que Roy l’emporte 
sur Newton, je partirais immédia­
tement pour l’ouest et je ne m'arrê­
terais pas tant que je n’aurais pas 
eu une rencontre avec lui. Je ne 
détesterais pas de pouvoir détenir 
trois titres, dont un championnat

du monde. Naturellement, on dira 
que je vois peut-être un peu loin, 
mais ça ne coûte rien d’essayer.’

Le promoteur Moore .« déchiré 
qu’il avait été avisé que Chris New­
ton et Feting King seraient à Mont­
réal mardi matin. King n’est ja­
mais venu à Montreal et M. Moore 
dit qu’il veut visiter la ville pen­
dant qu’il sera ici.

; Bené De Vos a maintenant reus- 
Si à faire les 100 livres réglementai­
res de sa catégorie et d’ici mercre­
di soir il y ira avec prudence. Cet 
après-midi il mettra les gants pour 
la dernière fois. Dimanche et lun­
di il ne fera que de la boxe ima­
ginaire et de la course a pied.

Le programme officiel est le sui­
vant :

Léo Kid Roy vs Chris. Newton, 
12 assauts.

Bené de Vos vs Féli.\ King, dix 
rondes.

George bidders Paulhus, six 
rondes.

Mickey McGowan vs Sam Pierce, 
dix assauts.

Arthur Roger vs Poney Dubois, 
six assauts.

Bobby Leitham vs Gerald Beau- 
din, six rondes.

Ces deux derniers boxeurs ne se 
feront la lutte que si le programme 
est écourté par la rapide défaile de 
quelques-uns des combattants.

TENNIS UNIVERSITAIRE
Les étudiants de l’Université de 

| Montréal seront heureux d ap- 
! prendre que dans une semaine 

leurs terrains de tennis seront prêts 
pour le jeu. Depuis une se mu in 
des ouvriers ont entrepris d’en fai­
re les premiers terrains du Parc 
Lafontaine en. état de supporter et 
le jeu et la température. Le sera la 
un avantage extraordinaire pour les 
étudiants et les membres du Club 
de Tennis de l'Université de Mont­
réal. car cela leur permettra de se 
mettre en condition pour tes tour-, 
nois de classification du Pare, Lafon 
laine et<#« se classer dans les equi- 
pes intermédiaires et juniors P oui 
ie championnat de la province.

MEMBRLS ETRANGERS 
L’Association Athlétique de TUni- 

versité de Montréal a décidé d ac­
cepter des membres spèciaux pour

i la saison d’été et l’abonnement per- 
: mettra aux joueurs qui ne sont pas 
étudiants de porter les couleurs 
universitaires dans les tournois 
locaux et provinciaux. Marcel Rain­
ville, notre champion universitaire 
et représentant intercollégial du­
rant plusieurs années, sera cette an­
née encore en charge des joueurs 
universitaires et aucun doute que 
ses leçons profiteront. L’équipe 
Interclub qui représentera l’Univer­
sité sc*u des plus fortes et causera 

!” beaucoup de surprises au détenteur 
de l’an passé.

Les gradués de Funivvrsité et les 
joueurs de tennis qui désireraient 
s’enregistrer au nombre très limité 
des membres spéciaux sont pries 
de le faire au plus tôt en adressant 
!'tur demande au gérant athlétique. 
354 rue Sherbrooke est.

ÉS FARiitS DANS 
LES GRANDES LIGUES

Les joutes disputées jeudi et hier 
dans les séries des ligues de base­
ball Nationale, Américaine, Interna­
tionale et Association Américaine 
ont donné les résultats suivants: 

Joutes de jeuui-
LIGUE NATIONALE 

A Philadelphie:
New-York ... 102HH010— G S I
Philadelphie 03201030x—- 9 10 2

Batteries. Hamby et Devormcr, 
Grimes, Grccves, Greenfield, Bent- 
icy, Wilson et Scott.

A Boston. —
Brooklyn .. . 00200000! 3 0 1
Boston' ......... m012|U)x 7 10 2

Batteries: Vançc. Ehrhardt, De­
berry, Hargraves; «Edwards et Tay­
lor.

A Cincinnati.
Pittsburg ... 003010110
Cincinnati .! 001000010

Balteries: Meadows et 
Carl Mays et Hargraves.

La joute Saint-Louis-Chicago a été 
remise.

LIGUE AMERICAINE 
A New-Yok :

Philadelphie 3100320000 
New-York . 30004000200 

Cochrane et Romiindl,
Morre, Shocker et Hoyt.

A Washington:
Boston ......... 100000100
Washington . 00201020x- 

Wingfivld et Hoffman; 
et Rucl.

A Cleveland :
Chicago ___ 010000001-
Olevêland .. 00300000x

fi 12 2 
2 S 3 
Smith;

9 12 1
9 14 2

Shawkey, i

2 t 3 j 
5 9 0'

Thurston

9 I
7 0 

Smithet Grouse: (Lut,

Détroit-St-Louis a été

3

Barnade 
et Sewell.

La joute 
remise.

LIGUE INTERNATIONALE 
A .T erse v Cit v;

I Toronto ___ 004200001— 7 9
Jersey City . 000100111— 4 13 5 

Sonrell et Hargrave; Garbiner. 
Boekalcy, Brame,et Cobb.

A Newark.
Rochester . 0020140111—10 12 4 
Newark ...0001220220— 9 15 2 

McLaughlin et Heat; Twomhley, 
Smallwood Stile y et Osmann.

A Heading:
Buffalo ___ 000100002— 3 9 1
Reading ___ 100010000- - 2 fi 1

Thomas, Proffitt ol Devine; Wer­
re yt Davis.

A Baltimore:
Syracuse . .. 300000000— 3 7 0 
Baltimore . . 100002001 4 SI

Haid et Morrow; Earn.shaw et 
Lake.

ASSOCIATION AMERICAINE
Kansas City .................... —4 10 2
Columbus .......................  —3 9 3

Zinn. Hargrave, Schalk et Shi- 
nault, Harris. Picard. Withcm, Zum- 
’>rn el Bird, Parrel.
Milwaukee ........................ - fi 12 fi
Toledo ...............................  —4 10 0

Kddclman el McMcnemv: Mil-
tead et Silver.
:nint*Paul e....................... —1 2 2
.ndianapolU ................  —3 8 1

Heimaeh ct Gaston; Lcvcrctt ct 
Snvder.

I.a joute Minneapolis-Louisville a 
été remise,

JOUTES DE VENDREDI 
AMERICAINE

Boston ............ (H 000000(1 1 5 4
Washington .. 40I020Ü0X- 7 N 1

Russell et Hartley'; Crowder et 
Ruel. _ „
Philadelphie 000000300—3 / 2
New-York .... 11110020x—<5 12 0 

Ebmke, Pâte, Walberg et Perkins, 
Fox; Pcnnock et P. Collins.
Chicago ......... 010000113—-6 7 0
Cleveland .... 010000000—1 6 1

Lyons et Grouse; Shaute, Hudliu 
et !.. Sew'ell.

La partie Saint-Louis-Détroit a été 
arrêtée à la cinquième manche alors 
que le résultat était de 2 à 2.

NATIONALE
Pittsburg ... 000271000—10 14 0
Cincinnati .. 200002101 - (> 7 1

J. Morrison et Smith; Rixey, Nehf 
et Hargrave.
Brooklyn ....... 000001000-1 5 1
Boston ........... 00001200x—3 7 2

McWeeney, Clarke ct Henlibe; 
Hobertson et •Tavlor.
St-Louis .... UUÜOOOOOU 0 fi 2 
Chicago .... OlOOOOQOx— 1 2 0

Batteries Shcrdcl ct O'Farrell, 
Smvder; Jones et Gonzales.
New-York .... 012021000 6 1 0 3
Philadelphie . 010010010 3 11 3

Batteries Fitzsimmons et De­
vormcr; Fru it, Willoughby et Wil­
son .

INTERNATIONALE
Toronto ......... 000030300 0141
Jersev City .. 000000001— I 7 1 

Fisher cl Uafgiave; Parks, Ellis, 
Gardiner et Ualv.
Hoehcstér .......... 000202000 4 9 1
Newark ............. 0000200010 3 9 I

Ifqrne ct Head; Zuhris. Slielv ct 
Skiff.
Buffalo ........... 048100510 19 IS 1
Beading ........... 000000000—0 6 1

Batteries — Leverenz ct Schulte; 
.lacowayj Walker, Hammer et Si I* 
vcr.
S\racusc ... 000101(100 2 7 1
Baltimore .... 41001001x— 7 9 I 

Batteries Hallahan, Kinney el 
Warwick; Ogden ct Lake.

ASSOCIATION AMEPlCAiNK
Milwaukee ...................... — 4 5 1
Toledo ............................... —5 12 2

Batteries — Geariu, Sanders ct 
McMcnemv; Plcfcr, Baxter, Ryan ct 
Urban.
St-Paul ............................. 7 10 2
Minneapolis.......................... — 6 9 1

Batteries — Shealy et Gaston; 
Swcatonir, Schwanskc, Wisner, 
Koupel et Snyder.
Minneapolis .................   —8 12 5
Loui ville.........................—3 8 3

Batteries - Benton ct Kcnna; 
Tinrup. Holley. Koob et McMullen.

La joule Kansas City-Columbus a 
été remise pour cause de pluie.

“Au club Stuart

A l'assemblée annuelle du club 
de tennis SlutuT, tenni le 12 avril 
dernier, les mêmes officiers ont été 
réélus; René Cagiton, président; 
lean Dansore ri. vice-président cl 
Paul Rédard sccréliiirv-lrésorier. 
Font partie îles différents comités, 
MM. Eugène Payette, rupituir.e; !.. 
Cloutier,,Maurice Curbed ct Roland 
Thcricn. Les ilifféicnla rapports 
soumis et adoptes ouï etc très satis­
faisants.

L'administra um a le plaisir d’an­
noncer que !«• clip» aura quatre 
courts à la di.qlov i ion de scs mem­
bres celle nnnec.

Des joueurs 
expulsés et 
mis à l’amende

LE PRESIDENT"CALDER A SEVI 
RIGOUREUSEMENT DANS LE 
CAS DES JOUEURS QUI ONT 
FAIT DES FRASQUES LORS DE 
LA DERNIERE PARTIE DE LA 
SERIE MONDIALE. — DIX MIL­
LE DOLLARS AUX HRUINS. — 
LE CANADIEN DE RETOUR
Bill Coutu, du club Boston, a été 

expulsé de la Ligue de Hockey Na­
tionale, pour avoir frappé les arbi­
tres Laflamme et Bell, après la par­
tie Boston-Ottawa, mercredi soir, 
dans la capitale. Holley Smith, du 
club Ottawa, a été suspendu pouf 
un mois, sa suspension devant 
compter de l’ouverture de la saison 
l'an prochain, parce qu’il a attaqué 
Oliver, du club Boston, sans aucu­
ne provocation. Ces deux joueurs 
ont aussi été condamnés à 8100.01) 
d’amende.

Des amendes ont aussi été impo­
sées à Georges Boucher, Ottawa; 
Lionel Hitchman, Boston, ainsi 
qu’à Jimmy Herberts, aussi du Bos­
ton. Ces amendes et suspensions 
ont été décrétées par le président 
Cahier, et voici le communiqué 
qu’il adresse à ce sujet:

"Pour avoir frappé les arbitres 
Bell et Laflamme, le joueur Coutu 
est expulsé de la Ligue île hockey 
Nationale et condamné à 8100.00 
d’amende. \

“R. J. Hooley Smith est suspen­
du pour un mois de la prochaine 
saison de la Ligue de Hockey Na­
tionale et mis à 8100.00 d’amende, 
pour avoir frappé Oliver, du club 

I Boston.
“Hitchman, du Boston, est mis à 

850.00 d’amende. Il en est de mê­
me pour Georges Boucher. lx«s deux 
ont décroché des punitions de 
“match’’, parce qu’ils se sont bat- 

; tus. ^
1 “Herberts, du Boston, est mis à 
850.00 d’amende pour avoir intimi­
dé un officier.

“Les amendes seront retenues sur 
les parts des joueurs qui ont pris 
part au détail. Elles seront distri­
buées à des institutions de charité 
d’Ottawa et Bbston.

“Les rations des autres joueurs 
ont été rapportés comme avant pris 

| part à ce qui s’est passé après la 
partie, sont sujettes à plus ample 

[enquête, et celte question sera ré­
glée par le bureau de direction, à 

prochaine assemblée”.
Le président Cahier n’a pas vou­

lu faire de commentaires. On com­
prend que dans le cas du president 
Adams, du club Boston, cf du gé­
rant Ross, cette question ne peut 
être réglée que par les directeurs.

JOU EU RS RECOMPENSES»
Les joueurs du club Boston sont 

passés par Montréal jeudi matin, 
et dans la mâtinée, le président 
Adams leur a offert un goûter à 
l’hôtel Windsor. . Le président 
Adams en a profité pour faire la 
distribution de boni aux joueurs. 
Le tout a coûté $10.000 à M. Adams.

Ces cadeaux ne comprennent pas 
la part des joueurs' dans le détail. 
Gcs chèques seraient faits prochai­
nement par le président dé la ligue.

Le président A trains a expliqué 
que les bonus av.-rtent été décides 
d’après les mérites de chacun. Ain­
si Percy Galbraith, qui a été trou­
vé le joueur le plus utile du club 
Boston, a reçu un chèque de *1GU0.

Lionel Hitchman, du club Boston, 
qui a eu sa passe-d’armes avec 
Georges Boucher, a décroché un 
montant de $1400. Sprague Gleg- 
horn, Harry Oliver, Jimmy Her­
berts et Eddie Shore, ont eu cha­
cun $1,000. Hal Winkler, le gar­
dien de bills, a eu $850; Frederick- 
son. $750; Coutu, $700; Stuait, $500; 
Billy Boucher, $300; Harry Meek- 
ing, $250. et Tom Murray, Tcntrai- 
neur, $250.

Le président Adams « félicité 
Art Ross, et il a déclare qu’il pour­
rait diriger l’équipe lant qu'il le 
voudra.

LES CANADIENS DE RETOUR 
Les joueurs du Bleu Blanc Rouge 

sont revenus de leur tournée aux 
Utats-Unis et tous se sont déclarés 

'Onchantés de leur voyage. Les 
hommes de Cecil Hart ont réglé 
leurs affaires jeudi matin et se sont 
donnés la main pour se revoir l'au­
tomne prochain.

» George iiainswoi lîi, h gardien <|r 
puts, e.sl parti pour Kitchener, avec 
sa famille, et il y passera l'été. Gau­
thier «<t aussi retourné dans l'On­
tario. Gardiner est parti hier pour 
l'ouest avec sa famille et Arthur Ga­
gné est retourné à Ottawa, où il de­
meure.

Les .joueurs locaux , vont aussi 
prendre un bon repus. Sylvio Man­
illa fera du baseball ct travaillera 
aux courses. Albert Leduc a Tin- 
(ention de retourner dmis la naviga­
tion et Pit Lépine travjiUleia au 
club de golf Senncvüle, Huit re­
tournera dans l'ouest après avoir 
léglé quelques affaires importantes 
et Carson Cooper n'a pas encore dé­
cidé quoi faire. Morè’hz sera com­
mis sur les pistes de courses et 
Joliat n’a pas encore décidé s’il 
doit faire un voyage ou bien se 
lancer dans le turf. Wlldore t.nro- 
ehelle restera à Montréal et tra­
vaillera chez Tos. Choquette.

VOTRE CHAPEAU
pour Pâques !

TouP-s les plus nouvelles formes et 
nuances rn fuit <lr Jolis bonis et Ké- 
doras, aussi le populaire Derby de

95 ■
<

Voyer notre Immense assortiment de 
C.ASQLinTES de qualild supérieure.

Ed. MICHAUD
importateur et manufacturier 

3 magasins :
911, rue Bleury 

1053, rue St-Laurcnt 
173, rue McGill

Lane. .KUS.

'TM

Apéritif

DUBONNET

A toutes---

LES MAISONS 
D’ENSEIGNEMENT

PRIX SPECIAUX
«

sur les produits de

TOUS LES SPORTS
TENNIS

Balle au camp 
_ _ _ _  Ballon au pied

Costumes pour tous les sports
Nos maisons d'enseignement ont le privilège d’aelie- 

ler ici aux prix du gros. Une liste de prix a été pré­
parée expressément pour elles. Kn faire la demande 
suffit. Nous faisons le reste.

BANCROFT Maison
exclusivement
canadicnnc-
française.

1247, rue BLEURY, près Ste-U’atherine, Montreal

ANTIKOR-LAURENCE

*+«-«-*>•4

BOURGOGNES

CHAUVENET

Enlève promptement^ 
(pftsWmEs §r Durillons .
SÛR,EFFICACE,SANS DOULEUR-

trpanco o\n la poste MiC
EN VENTE PARTOUT ?5<FiaV

PHMLAÜMEHO».

CHAMPAGNE

POMMER Y
COGNAC

Jules Robin
LIQUEURS

CUSENÏER

SAUCISSE
nu porc frai»

CONTANT
Incontf»(ahIein«nt lu mHHrurf.

EXIGEZ-LA
Tour no» client* de la camiiannei 

55-57 marche Ronurcour*.

l’rotlnca de Quebec COUR SUl'ERILl.Kl 
iii»lrict de Montréal

No n-ioi.tw.
Northern IJectiic Lo. Ltd dcmmidcrcsve. 

vs Wilfrid I.atomic, de la paroi»».' de l.u- 
rhinc, du il J le district de Mont.roi, defen­
deur.

Le Z.'ièmr jour d'avril 192<, a b) lirurr* I" 
I'avaiit-inidl, A la place en queatidn dudit 
defendeur, nu no 'Juf. rue Saint-Patrick, 
don* Ville La salir, district de Vionlroo', se­
ront vendus par autorité de justice b » bien, 
't effets dudit défendeur sa.sis en celte 
came, ^consistant en un piano, meubles «le 
ménage, etc.

Conditions: Allcrl'AT ' O.MPTAN’T.
R. LEBLANC, H. C. 8.

Montréal, 1 l avril IIVZ7.

Province de Quebec COUR DK CIRCUIT 
Diltricl de Montréal

No .ilOli.
Thr Northern Ituhbrr l.o. LU,, des ci|r 

r) district de Montreal, demanderesse, vs 
N. 1-eiliin, du même lieu, dèfcndetir

Le '-’.lèinr jour d’avril |i)27i a 2 heure* 
de I'hprès-midi, a In place d'uflains dudil 
defendeur, au no 13, rue Prince-Arthur r»:. 
en lu elle <|e Montréal, seront vendus pur 
autorité de justice les fiieii.s cl effets dudit 
defendeur saisis en eelle cause, consislont 

l en chaussures, comptoir, cla-mcf,, uuuhbs, 
etc.

Conditions : AltlitîM COMPTANT.
J.-M. PKSLHKNKAUX. H t-B.Montréal, Il avril 1927.

Saint-Louis ..
UGUL 

t’ittsburg.. ..
Boston..............
New-York. .. 
Ghiengo .. .. 
Saint-Louis . . 
[’hifatlelphie . 
Brooklvn . . , 
GjtH'innnli 

LIGUE 
Buffalo. . . 
Baltimore 
Toronto. . 
Rochester . 
Jersey City 
Newark . . 
Syracuse.. 
Heading .

.... 0 0
NATIONALE 
.... 3 (I
.... 3 1
.... 2 !

INTERNA I ION 
............... 3 l

.000

.(100

.750

.065

.066

.333
,333
.250
.000

.000
,000
.600
.060
.333
.333
.000
.000

Avis légaux
Province de Qudhei COUR 8UFERlEt'Rll 
nistrirt de Montr*al

N" D-1373L
flame Ida Cunningham, veuve de .lulm 

dcVev. en smi vivant, radier, des cité et 
dlsdrict de Montréal, dtuianderrase, vs J. 
(. Mlrunenu. des .lté et district de Mont­
réal, defendeur.

le 2.'.éme Jour (PhstII 1927, h 10 heures 
de l'avant midi, au no -’01 rue Ontario 
ouest, eu la cité de Montreal seront ven­
dus par autorité de Justice le» bleus et 
t fiels dudit défendeur saisi» -m celte cause 
consistant en meubles de ménng.', fables 
et chaises de restaurant, rie 

Coud lions : .sltrir.VÎ COMPTANT.
Théo-.Gay GROTME, H. 8. C. 

Montréal, It avril 1927.

Piovlnre (le (J<jPPe( e-OI'R 81 l’KKIECR#
Oiütrirt de Monlréal 

NoC-llIâfi.
r.svnrd Shns, des cité et dutrlct (le Mont- 

real, demandeur, v» Mathlld. Anderson, du 
même, lieu, défenderesse.
• Le arsénié hmr d’avril 19-7, a 19 heures 

(b l'avant midi. 0 la place en question, au 
m, 729 rue Saint Urbain, en i . cite de Mont 
réal. seront vendus par au: u-di de lustire 
1rs biens et effets de laiLli défenderesse 
saisi» en cette eanse, convsbJBt en men­
hirs (le ménage. rte ___

Condition»: AV.M Vf COMPTANT.
A R. WILSON. H. C. fi.

Montréal. 1 I avril 1927.

Prafincc Oe Uuéhe,
District de Montreal.

No 2i:m.
Pau-ltne Tntirjnan, de» 

Montréal, domanderessr, 
même lieu, défendeur.

Ce ‘Ajèmr jour d'avril

-OCR DE CIRCUIT

clu et district (|e 
vs M. I-'r’ed, du

192;. à tl

Province «le Quebec 
District de Montré»!.

No 14198.
J os. U. Lemire. <!*»

Montréal, demandeur. 
l.'Hcurru*. du même

COUR Ht! PERI EURE

LE TENNIS AU
PARU LAFONTAIN h

E'Association «les clubs <1 Ten­
nis du l’arc Lafontaine a eu derniè- 
reniçnt une assemblée, a laquelle 
ont clé élus les eapilaines des dif­
férentes équipes «fe tennis pour i 
championnat provinciaux. M, Mar­
cel Rainville a été nommé en char­
ge de l’équipe senior, le Dr L.-E. 
Bernard en charge de l’équipe In­
termédiaire ct M. Serge Lanctôt en 
charge «le l'équipe junior. Une liste 
de plus de quatre-vingt noms a été 
discutée et nul doule que les porte- 
couleurs de l’Association du Pare 
Lafontaine auront cette année au­
tant de succès que l’an passé, et 
qu’ils rapporteront les champion­

nats provinciaux.

eilê et dislriel «le 
vs Stméou allés H 
lieu, défendeur.

la Zliénie Jour d’avril 19-7, n II heurts 
d,. l’avaiil-midl. au tlomicor dudit dtfen- 
deur. no m. 997 rue Nalnte-Lathcrlnr est. 
,11 lu cité de Montréal »ermil vendus par 
aulorlté de Justin le* buus *1 effels dudit 
défendeur (saisis en eette t .msc, cbnslst.int 
i n meubles de ménage, rU 

Conditions. AÏUèvTYl COMPTANT.
.|..»t. MOCKS * AULk. H. C » 

Montréal, 14 avril 1927.

Il a été constaté avec plaisir que 
Irois clubs avaient entrepris la 
réparation de leur terrain: l’Eclec- 
tie, le Garlier, le National et l’Uni­
versité de Montréal. Pression sera 
faite à l’effet que tous les terrains 
soient réparés pour la fin de ce 
mois et qu’ainsi tous les joueurs 
soient sur un pied d’égalité pour 
le tournoi de classification inter­
médiaire qui aura lieu dans la 
deuxième semaine de mai, et junior 
qui. lui aura lieu deux semaines 
après, donmint ainsi un repos bien 
mérité aux concurrents.

. -r, —v- r-.— — ", —-. - beurradr I avant-mldl, à In place d'affad r» dudit 
défendeur, nu no .ii2H<), bivd. Samt-Lnu- 
i rnt, en In cité de Montréal, »rrmlt vendus 
par autorité de Justice le* biens et eilrls 
dudit défendeur snlsLs en cette eau... en11 - 
sistnid en S8 poule», balance, voilure*, rtc. 

Conditions- AllCLNT COJII'J.ANT
J.-M. IlLSCttKNEALX. H.L.». 

Montréal, 14 avril 1927.

Province de Québec COUR SUl’LKfKI RS 
District de yioiitré»!.

No C-M431.
Lglllr Lord, des elté el district de Mont­

réal, déniaudeur, vs Jov-l. I renilUny. et 
•bis.-l. tremblay, tous du* «le» ciie et 
district (le Monlréal. défemleprs.

r.e éme Jour d’ivrll '927. à 1 heure de 
i’nprês-midl. au domicile du lit défendeur 
•los.-T. Tremblav, au no J/I.S me M-nlani. 
en la cité de Montréal, seront v-'idu» p„r 
autorité de justice les liien.i (t effets dudit 
defendeur saisis en relie etiu.é-. eocsishnit 
' un piano, un gramophone meubles de ménage, e(e

Cumulions: AIIGLNT COMPTANT
J. 51 bKBCHKNEAUX. H.C.S

Montréal, Il avril 192;,

t rrninee de Québec LOI K 8UPERIELRH 
cialrict d* Montréal

No t m.;i.
I gillp Lord, de selle et disu lU d Mont­

réal, demandeur, vs J,,».-! Trcmbl iv, i t 
•les.-T. Trembla,v, toub deux le» c ,t ,1:»- 
Incl de Moulréul, defrndrur..

la’ 2.)éine Jour d’avril 192,, à II h •un* 
(je l’uvonl tnidl, au domicile dudd nini- 
deur Jos.-I’. Irembloy, au no 17,"iT, •oe 
Wolfe, en la de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Jusllso i. , bleus e( , | 
tels dudit defendeur saisis eu cette cause, 
consistant en un gramophone, meubles I- 
ménage, etc.

Conditions: A ft C. LSI COMPTANT
J. M. DKRCHENKAUX. H.C.S

Montréal, 14 avril 1927.

‘’rovlnr» d» Queher t'OUR SUPERIEURE 
District de Montré»!

No L 141,11.
I.gllle Lord, de» rite et district «le Muni 

réal, demandeur, vs ,lo».-2\ Tremblnv il 
Jo».-T. Tremblay, (ou* deux des cité I 
district de Montréal, défend urs.

la- 2âéme Jour d'avril 1927, a 10 heures 
de l’avant-mldl, 5 la place d’affaires de»- 
dit» défendeur», au no 1580, rue Amherst, 
en la elté de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice le* biens et effet» (bs- 
dits défendeur» saisis eu cette eau» -, con­
sistant en un coffre de sûreté, clavigiu- 
phe, radiateur», auto Huds on et accessoi­
res d’automobile, etc.

Condition* '. .MIC, UN T COMPTANT
J.-M. DKKLHENEAUX. H.C.S

Montréal, Il avril 1927.

Li: CLASSEMENT
DES EQUIPES

Voici la position fies clubs des li­
gues majeures de baseball, à date:

LIGUE AMERICAINE
G. r. p.c.

New-York.................... 3 fi l.fififi
Washington.............. 3 fi 1.00(1
Cleveland.................... 2 2 .500
Ghicago..................... 2 2 .500
Philadelphie.. .... 0 3 .000

; Boston.......................... 0 3 .000
I Détroit......................... 0 0 .00(1

.1

LE PREMIER
DU BAMBINO

New-York, 16 — Babe Ruth 
n frappé hier après-midi son 
premier coup de circuit de la 
saison dans une Joute régulière 
des grandes ligues. Non con­
tent d’avoir frappé pour le 

• tour îles buts, Bulrt frappa un 
autre coup simple tt compta 

i deux points dans cejtc ren­
contre avec les Athletics que 
les Yanks ont défait par un 
résultat de fl à 3.

I l
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A RECITER

LE JARDINIER DIVIN
J ui cueilli votre image au coeur de Magdelaine,

O divin Jardinier!
Et j'ai revu tantôt votre beauté lointaine 

Dans l’ombre d'un sentier.

Vos talons étaient nus, votre robe était blanche!
Vous sortiez du tombeau!

L’aube fraîche d'avril ruisselait dans les branches 
Où chantaient les oiseaux.

Vous descendiez, paisible, à travers les narcisses,
Les muguets, les jasmins.

Offrir à mes baisers les hâves cicatrices 
De vos divines mains.

Depuis lors, dans mon coeur, plein d'amour et de flamme, 
Je porte l’ostensoir

Incrusté de saphir et d'onyx dont mon âme 
Est T humble reposoir.

Madame BOISSONNAl L T
Pâques — 1927 
Montréal, ce 17 avril.

par
toux
Vab-

douce le- 
aube pas­
ser toutes 

rr

CAUSERIE DE
LA TANTE

UNE TRADITION PASCALE
La connaissez-vous, chers neveux j 

et nièces, cette touchante tradition 
de "l'eau de Pâques"'! Peut-être 
n'est-elle pas iqnorie de mes jeunes 
lecteurs de là campagne, mais la 
plupart de ceux de la ville n'en ont 
probablement pas entendu parler. 
Si vous le voulez bien, nous en di­
rons quelques mots aujourd'hui.

Jadis, dans nos bonnes campa­
gnes canadiennes, c'était la coutu­
me, à l’aube matinale de Pâques, 
avant même que le soleil n’eut pro­
filé ses premières lueurs, d'aller, 
vers la rivière ou le ruisseau pro­
chain, puiser Tenu fraîche et lim­
pide à laquelle on attribuait la ver­
tu de se conserver intacte une an­
née durant. Cette eau, justement ap­
pelée: "eau de Pâques", nos ancê­
tres la conservaient religieusement, 
et tout comme l'eau bénite, elle était 
souvent empiogèe comme remède 
dans grand nombre de maladies, et 
cela avec succès; la confiance an 
traitement empiogèe n’est-ellc pas 
un facteur important dans la gué­
rison de beaucoup de maux? Ce qui 
est certain toutefois, c'est qu’il faut, 
pour guérir, le concours de la vo­
lonté, et par là même la con­
fiance en la médecine. Quia 
qu'il en soit, je me suis lais­
sée dire m ai n t e s fois 
grand’mère, que. souvent, une 
persistante avait cessé, après 
sorption d'un verre seulenicnt de 
cette eau merveilleuse. D’ailleurs, 
le divin soleil, dont la 
mière répand en celte 
cale, dans les coeurs et 
choses ses bienfaisants rayons, 
peut-il, à son passage mgstigue, bé­
nir d’une manière spéciale l'eau des 
rivières êt des fleuves, sqmboles des 
flots sanctifiants de sa grâce dans 
les âmes des pieux communiants de 
Pâques'.'... Et pour faire T histori­
que complet de cette pieuse tradi­
tion de Veau de Pâques", j'ajou­
terai que cette eau, tout comme la 
manne du désert, devait être puisée 
avant le soleil levant, sinon elle ne 
possédait plus ses principes d'in-1 
corruptibilité et de guérison.

Cette antique tradition ne non- ; 
montre-t-elle pas que Dieu en don­
nant à l'eau uuisée à l'aurore du\ 
jour de la Résurrection certains 
privilèges, ait voulu récompenser la 
victoire de la volonté sur la mol­
lesse qui invite à nous reposer quel­
ques minutes... et encore quelques 
minutes? Heureuse victoire qui aura 
sa repercussion sur toute la journée 
si on a le courage de mépriser la 
tendre invitation de ce "doux'' en­
nemi qu'est l'oreiller et de se hâter 
non pas d'aller quérir une eau mi­
raculeuse, mais de se rendre à l'é­
glise, abreuver son âme à cette sour­
ce infinie de grâces et de bénédic­
tions qu’est la sainte messe.

Donc, chers enfants, comme con­
clusion de notre causerie, disons 
qu'il serait un peu bien difficile à 
mes neveux et nièces de la ville 
d’aller, au matin de Pâques, faire 
sa provision d'eau merveilleuse, ce­
pendant, plus fortunés, plus heu­
reux qui leurs camarades des villa­
ges. ils peuvent, chaque matin, re- 
revoir dans leurs coeurs Celui qui 
possède tous les trésors, toutes grâ­
ces, Jésus-Hostie. (Jucl privilège, 
n'est-ce pas?

Je vous souhaite, chers neveux et 
nièces, d'en comprendre tonte l'im­
portance, et vous dis. bien affectu­
eusement à tous; Heureuses Pâques!

TANTE ANNETTE
—- « — — —•

COURRIER
Micheline. Puisqu'il vous fait 

plaisir de trouver, chaque samedi, 
un mot à votre adresse, je me rends 
bien volontiers à votre désir, d'au­
tant plus que j’ai reçu tout récem­
ment, votre gentille missive en da­
le du 21) mars... Vous ave* bien 
raison de penser que le grand acte 
auquel vous préparez vos petits 
élèves a une influence décisive sur 
toute la vie, et, j'en suis sûre, votre 
dévouement, les sacrifices que vous 

. ne comptez pas, seront récompen­
sés par la piété de ces chers en­
fants. .. Je vous souhaite aussi suc­
cès dans vos si intéressantes études 
et vous invite à me revenir dans 
vos moments de loisir.

îS * T!
Madeleine. Je compte sur vo­

ire promesse... Votre composition 
littéraire paraîtra dans quelque 
temps; c’est que nous en avions 
beaucoup à publier qui étaient ar­
rivées auparavant... Non, l'Ou- 
vroir des Soeurs Missionnaires de 
l'Immaculée-Conreption n’est pas 
ouvert durant les vacances; cepen­
dant. si vous ne pouvez y aller, tous 
les samedis, rendez-vous-y le pre­
mier samedi, vous pourrez, en mé- 
m" temps, faire l'Heure de Garde 
!i la sainte Vierge. (Vest lé que

Tante espère un jour vous rencon­
trer et, en attendant, elle vous dit 
un affectueux au revoir.

* * *
Gomlolière de Venise. — Merci 

pour ! affectueux souvenir qui nous 
a fait grand plaisir, je vous assure. 
Non, votre fine plume ne s’est pas 
rouilléc, vl, ayez confiance, ma cnè- 
rc petite amie, un jour, peut-être 
plus rapproché que vous ne suppo­
sez, la Providence saura récompen­
ser votre dévouement, en vous (.ton­
nant toute facilité de réaliser votre 
beau rêve: l’amour filial ne trouve- 
t-il pas, dès ici-bas, sa recompen­
se?. .. Vos bons souhaits et vos fer­
ventes prières seront exaucés, nous 
en avons l'espérance... Le con­
cours vous intéressera, n’est-ce pas?
A bientôt le plaisir de vous reli­
re.. .

# * *
Rirette. — La jolie description 

que vous me faites du printemps 
chez vous! Vraiment, cela donne 
envie de quitter, un moment, la vil­
le déjà poussiéreuse pour aller 
jouir des beautés merveilleuses de 
ta campagne laurentienne... Vous 
avez le temps d’écrire: que ne fai­
tes-vous pour la “Page” une inté­
ressante chronique sur le sujet que 
vous avez si joliment traité dans 
votre charmante missive?... Bons 
souvenirs à petite Heine à laquelle 
je souhaite, dans ses examens, le 
succès mérité par son application 
au travail. Au revoir affectueux a 
toutes deux.

* * *
Chicot. • Je vous suis bien re­

connaissante pour la démarche 
que vous avez faite; si elle n'a pas 
de résultat effectif, actuellement, je 
suis sûre que eette propagande por­
tera d'heureux fruits pour l’an pro­
chain . .. J’ai hâte, peut-être autant 
que son auteur, de voir paraître le 
joli volume annoncé par l’Action 
française: l'appellation est en effet 
très significative, la première aus­
si. disait beaucoup; félicitations à 
qui de droit... Mais oui, vous pou- ; 
vez fort bien écrire une gracieuse 
nouvelle ou un conte pour notre ! 
“Page”, et je vous attends bientôt, 
pour ce faire... Comptez, toujours J 
sur l'affection de la grande amie 
qui ne trouve jamais assez longues 
les missives de la gentille nièce à 
laquelle elle envoie le plus amical 
bonjour.

ijî :k
Josette de Hoitverdun. A ma 

charmante petite Fée Bonheur, je 
souhaite bien affectueusement, un 
jour de Pâques rempli de toutes les 
joies, en retour de celles que son j 
coeur bon et généreux sait prodi­
guer avec tant de délicatesse. Au i 
revoir prochain.

* ♦ *
Jean-Paul M. — Merci pour vos 

bons voeux, A vous aussi que Pâ­
ques apporte beaucoup de bonheur! j 
.. . “L’Envol des Heures" a pour ’ 
autour M. l’abbé Laçasse; je crois 

i que vous pourriez vous procurer re ! 
volume, de même que "Les Heures 
Sereines” à la librairie du Devoir 

* * *
Jeannine. Avec le meilleur sou­

venir de Tante, veuillez recevoir, 1 
pour les partager avec les chers ! 
aimés, les meilleurs souhaits dej 
Pâques de la grande amie qui ne 
vous oublie pas.

T. A.

QUESTIONS A RESOUDRE
1— A quel apôtre Jésus ressusci­

te apparût-il en particulier?
* * *

2— Quel fut île fondateur des Frè­
res de Saint-Gabriel?

* * *
3— Que doit-on dire au Heu de: 

Combien chargez-vous ipour cet 
achat?

* * -K-
DE TOUT UN PEU 

JEU — LA SOURIS i
Cotte souris est faite avec un 

mouchoir (tue l’on tord et iptie de 
manière à lui donner vaguement la 
forme de ce petit rongeur.

Ce nombre des joueurs n’est pas 
limité. lisse placent face à face sur 
deux rangs convenablement dis­
tancés. L’un d'eux prend la souris 
et la jette à Tun quelconque de ses 
vis-à-vis en prononçant une sÿlfla- ! 
be. Le joueur visé doit attraper la 
souris en finissant de façon quel­
conque, mais grammaticalement, le 
mot commence: A-non. Bon-té. Ri­
deau. Char à bancs, et ainsi de sui­
te- joueur qui reste coi ou qu» 
laisse tombe la souris donne un 
gage.

AU COURS D’HISTOIRE
Le professeur interroge un jeune 

élève:
—Pouvez-vous me dire la date de 

la naissance et celle de la mort 
d’Auguste?

—Voyons! C’est dans votre chro­
nologie: Auguste, 63-14. Vous ne 
l’avez donc pas vu?

—Si, monsieur, je Tai vu. Mais 
je croyais que c’était son numéro 
de téléphone.

* s: a:
A LA GARE

—Quel est le prix d’un billet pour 
Québec?

—(“est dix piastres et trente
- C’est plus cher qu’à Trois-Ri­

vières. A eette ville on m’n deman­
dé la moitié du prix que vous me 
demandez..

C’ETAIT BIEN UN REVE
Cécile J ai révê toute la nuit 

que j’étais au ciel.
Paul — Est-ce qi»è tu m’v as vu?
Cécile — Oui — c’est alors que 

Je me suis rendu compte que je 
rêvais. •jf
UN TRAIT DE LA VIE DU B. GRI­

GNON DE MONTFORT
Tout petit enfant, il passait de 

longues heures aux pieds de Marie. 
Chaque jour, il récitait son chape­
let. De tornps à autre, une soeur 
plus jeune que lui et qu'il affection­
nait particulièrement réunissait 
quelques compagnes de son âge 
pour partager ses jeux. Montfort 
tombait à "improviste au milieu 
du groupe en ébats: ",4 genoux, 
mes amies, leur diaait-ii, disons no­
tre Rosaire". Et tout ce petit monde 
d'obéir à la voix du jeune apôtre, 
qui. pour stimuler son zèle, lui sa­
crifiait souvent ses jouets et les 
friandises dont il disposait.

Dialogue pour
petits garçons

“LE CINEMA” 
du Bulletin Eucharisti-! Extrait Bulletin

que).
ROGER

Moi, je suis pour le cinéma. 
DENIS

Fit moi, je le combats unguibus 
et rostro.

ROGER
Maman me permet

Donc...
DENTS

d'y aller

J’en dont fort. En tout cas. Mon­
seigneur est bien loin de le per­
mettre.

ROGER
Pourquoi ie défendra-t-H?

DENIS

directeur du bureau chargé de con­
trôler les films ne chante pas dans 
la même gamine que toi. H a bel et 
bien affirmé: “Les vues animés ne 
sont pas faites pour les enfants. Si 
nous voulions censurer les films 
pour les rendre convenables aux 
enfants, pas un seul film sur 200 ne 
pourrait subir l’épreuve”.

ROGER
Fin voilà un qui n'y va pas de 

main morte.
DENIS

Et il n’est pas le seul. Un magis­
trat bien place pour voir juste, 
qui a plus <1 années et d’expérience 
que toi et moi pris ensemble, a dé­
claré net aux journaux?

Depuis 2 ans, j ai 200 .noms 
d’entants qui sont les victimes du 
cinéma...

(j suivre)

fcSSAlS LITTERAIRES
uiALOGUE SUR LA MODE

Accoudée près de ma fenêtre, j’é­
coute causer deux jeunes tines; 
leur conversation ammee semble 
avoir pour oujet un tait important. 
Ecoutons plutôt:

— "Eu mode est-elle assez ridicu­
le depuis quelque temps... Les 
femmes, qui se laissent enjôler pui­
ses attraits apparents, deviennent 
aussi ridicules qu elle.

— Que comprend-tu dans cela. 
Georgette?... Je ne vois pas quel­
le puisse être si ridicule puisqu’elfe 
est suivie partout.

— Le monde est sans pudeur et 
sans respect de soi-mème; on ou­
blie sa dignité pour adopter des 
modes, non seulement ridicules, 
mais inconvenantes à une femme 
distinguée et respectable.

— Fout le inonde l'accueille, 
Georgette; elle ne peut donc être 
Inconvenante? Si elle faisait tout 
le mal que tu supposes, personne 
n’en voudrait.

— Je suis un peu de ton avis. 
Cannelle; elle est bien accueillie, 
mais, je te le répète, le monde ne 
s’occupe guère de dignité morale. 
Cependant je ne comprend pas 
comment il se peut que les femmes 
d’aujourd’hui qui aiment tant à 
prendre leurs aises, adoptent des 
costumes aussi gênants que ceux 
des dernières modes?...

La mode est un peu gênante, j’en 
conviens; mais, que veux-tu, on ou­
blie ses aises quand on sait que 
l’on plait.

— Tu dois savoir, sans doute, 
que la conscience se révolte enve­
loppée sous de tels costumes. Je d^is 
enveloppée, c’est déshabillée qu’il 
faudrait dire. Le monde semble se 
plaire à contempler ces habits 
faits des façons les plus bizarres; 
niais, au fond! il se rit d’une expo­
sition aussi ridicule. Flnfin, la san­
té, aujourd’hui, n’est-elle pas plus 
chétive que celle de nos ancêtres? 
... Pourquoi ce changement?... 
Cela vient en grande purtie de ce 
que les femmes ne s’habillent plus 
convenablement. Elles suivent le 
courant de la mode... malheureux 
courant qui engouffre tant de vies 
morales!

— Ton sermon est assez éloquent; 
j’oserais ajouter que tu serais for­
tement applaudie; par tes imita­
trices, c’est entendu, si un jour tu 
nous adressais un pareil discours 
du haut dc la tribune.

— Laisse-moi te dire qu'en ne 
suivant pas la mode, on est ridicu­
lisée; le monde dit. en riant: “elle 
est de l’histoire ancienne, celle-là”. 
F't notre miroir donc! Il condamne 
pour ainsi dire cette simplicité ou­
trée en regard des jolis costumes 
mondains

— Ecoute, chère amie; le miroir 
est devenu un mauvais conseiller; 
il ne cherche qu’à faire naître des 
pensées de vanité, chez les jeunes 
filles surtout. Prends garde de le 
consulter trop souvent car il t in­
duira en erreur. Quand tu as de 
la peine, ton miroir ne fait qu ag- 

, graver ton chagrin en reflétant un 
visage morne, tandis que le cruci­
fix reçoit nos pleurs et console en > 
mettant devant nos yeux un Dieu 
qui a souffert pour nous et qui nous 
aime tant!... Délaisse ton miroir 
et ne t’en sers que pour la stricte

Ê

JUl Cadeaux de Pâques 
et de première 

communion
iiStatuettes de sainte Thérèse de l’Enfant 
Jésus, importation française, en bronze 
doré, 8 pouces de hauteur . . 2.50
o pouces de hauteur . . 1.50
4 pouces de hauteur . . . .75

!terbia7

Bénitiers en bronze doré; 10 pou­
ces de hauteur . . 2.50
6 pouces de hauteur . . . 1.25
Presse-papier—Le Christ portant 
sa Croix en bronzé doré, 4x4
pouces..................................... j Y5
Presse-papier—La Samaritaine, o 
x 4 pouces............................ 2 50

Dupuis Frères—Au Troisième LA SAMMWMWt

Joyeuses 
Pâques à tous 

nos clients 
et amis

LE >6ASiN DU PEUPLE

t

Vente de Raquettes 
de Tennis

Prix ordinaires 5.00, 6.00,
8.00 et même 10.00 en ven­
te à

. 3.99
200 raquettes de Tennis de 

pesanteurs assorties.

Raquettes pour convenir à toutes les exigences indi­
viduelles, pour hommes ou femmes. Cordes en boyau 
anglais de bonne qualité. Pesanteurs; V2V^ O €}C)
à 14. Prix de la vente.....................................
300 presse-raquette, en bon bois franc, avec CC 
écrous à oreilles. Prix ordinaire 1.00 pour . . *****

Dupuis Frère*—Au Deuxième

Coton Taies
blanchi à d’oreillers

draps
de qualité pratique pour ins­
titutions, hôtels, etc-, lar­
geur de 21i verges.
La verge ................

EN COTON d’un beau fini 
uni, et de qualité se lavant 
bien; large bord à points 
d’ourlets ajourés. Dimen­
sions: 40, 42, 44 et
46 pouces. Chacune,

Draps en Serviettes
coton de bain

blanchi
de qualité durable; dimen­
sions pour lits doubles. Prix 
de vente, la pai- ^ 
re..........................

en tissu éponge blanc
de qualité épaisse et absor­
bante; grandes dimensions et 
larges bords. La O O
paire .......

Dupuis Frères—Au Premier

Couronnes en satin
sur bande élastique, pour fixer le 
voile de Première Commu- 
nion. Chacune................. «OO
Dupuis Frères—Au Troisième—Ha von des 

Articles Religieux

Semaine de la musique

chez DUPUIS §
Commençant aujourd’hui à ! 

12.15 à notre buffet
LE SEXTUOR “LES CARABINS”

Direction A. Frappler 
présente le programme suivant:

lo—Cloches de Pâques (M. I* Lake) 
2o—Ouverture “Pique Dame’)

........................................ (Suppé)
3o—Valse "Blue Danube” (Strauss) 
4o—Sélection : “Martha” (Flotow)
5o—Solo de piccolo: “Lucky Star” 

par M. G. Brisebois.
6o—“Sarabande”...................(Bohm)
7o—In a monastery garden

......................................(Ketelbey)
8o—Marche solennelle . (Gounod)

Sur demande: aussi programme 
spécial ce soir au souper.

.Spécial du matin

Complets de 
4 morceaux
Modèle Rugby

1 veston, 1 gilet, 1 culotte droite et 
1 pantalon. Confection en tweed 
rayé brun pâle, pour garçonnets de 
6 à 9 ans. Valeur de B*
9.00 pour......................

Dupuis Frères—Au Premier

Cigares

206 seulement

Lumières Soleil
avec beau glube opale, 4x8 pouces, beau 
rollrt en cuivre émaillé, et nmpou- 4 CQ 
le de 100 watts, le tout pour . . ■ «Osï
Si vous n’avez pas d'interrupteur, on vous 
donnera un réceptacle il chaîne. A QQ
Spécial le tout pour........................ • «wO
Avec interrupteur pour fer à re- JJ QQ 
passer, tôtlssoire. etc., le tout . . fc.vO 

Dupuis Frères—Au Deuxième

ARGENTERIE
Loi d’articles appropriés pour 
cadeaux de noces à

1.95
BOLS A SALADE — ASSIETTES 
A TARTES — PLATS A GA- 
T EAUX-CHANDELIERS — BOLS 
A FRFITS, etc. Spécial | Qg

SERVICES DE CONSOLE de 3
morceaux en plaqué argent, cen­
tre en verre de cou­
leurs 6............................... 4.98

Cigares Georges IV,
.05 chacun, 50 pour .

Cigares Peg Top,
.05 chacun, 50 pour .

Cigares Artiste.
.05 chacun, 50 pour .

Cigares Ovido Congress, 
.10 chacun, 50 pour . 

Cigares Boston,
.10 chacun, 50 pour .

1.89
2.25
2.25
4.25 
4.09

Dupuis Frères—Au Rez-de-chaussée

\ I ï
’ It#5 t

Peinture
25 Ibs de blanc de plomb Duprex, I gall, 
d’huile D. B.. 1 pinte d’Esprlt de térében­
thine. Ces trots articles dc qualité C 1 7
supérieure pour..................................v.ll
DOO piqjes de peinture blanche de très 
bonne qualité; t pinte avec un pin- Q A
ceau pour....................................................
VF.RNIS.garanti à l’épreuve de 4 QQ 

Ordinaire t.65 la pinte pour ■ «ww j
Dupuis Frères—Au Sous-sol

le magasin du peuple
■N, Dupuis. Prés. Albert Dupuis. Vice-Prés. A.-J. Dugal, Directeur-Gérant

Rues Sainte-Catherine, Demonti'gny, Saint-André et Saint-Christophe.

Ce n'est «as à moi à te l’appren- n^ssiW« reypeete ton croclfix 
p, * jqui saura te faire comprendre toi
Tu dois bien soupçonner çpiel- 00 tard duel danger tu cours 
nv lionnes raisons Suivant la mode actuelle.bonnes raisons.

ROGER

L’UTILE ET
L’AGREABLE

SOLUTIONS DES DEVINETTES
1—Rameau (Rame — eau).

* «
2 -Pâque Pâques.

4* * *
3 -Sa tète comme celle de l'épin­

gle IVmpêohe d’aller trqp loin.
* * *
PENSEE

La vie depend de l'enfance com­
me la moisson du bien qu’en sème.

(Le Play).
* * Y

CONSEIL
POUR GUERIR LE HOQUET

Un morceau de sucre sur lequel 
on a mis quelques gouttes de jus de 
citron ou de vinaigre et qu’on lais­
se fondre doucement d»ns la bou­
che suffit le plus souvent à arrêter 
le hoquet. Sinon que In personne 
qui est atteinte de ce désagréable 
hoquet —- persistant souvent plu­
sieurs heures se bouche com­
plètement les oreilles en oppuvant 
fortement ses doigt» sur in petite 
membrane attenant aux joues et. 
pendant ce temps, qu'on lui fasse 
boire un jeu d’eau fraîche. L’effet 
est immédiat et le patient est déli­
vré.

Je me sens réfléchir sous Tin- 
fluence de ta vertu; vraiment, tu as 

r, i i t • j ! raison... Où conduisent les mo*
x.D**,ra,sonSi " v T>r*n<li P»5 des?... Je me pose instinctivement

' eette question depuis que tu as évo- 
DENtS pensée du crucifix. Je me

lu vais me faire accroire rein’» spns m^Neure près de toi. Que ne 
Tu semis le seul à ne pas flamber Pul*'ie rencontrer — 
en plein incendie!

ROGER
Prendi-lo comme tu voudras, 

mnfs je t’assure que j’y si trouvé 
l de bonnes leçons.

DENIS
En voilà de belles! De bonnes

leçons au cinéma! Autant voudrait ______  ... ___
aller chercher la chaleur au Pôle'amies, ce bienfaisant dialogue que 
Nord. je leur souhaite être salutaire au-

ROGER tant qu’il m’a été agréable.
u 1 IRIS BLEU, C. N.-D.
Pas si vite, 1 ami : Tu me parais Saint-Famille, (lie d’Orléans)

, ignorer qu d y a vues et vues. Mais * # #
ne aais-tu pas qu’il y a des vues ' touti f ft nrexpurgées, appropriées aux enfants ! ARI DE LA TORTIF. LF 1)1

LlrA H K

___ souvent de
vraies amies, moins soucieuses de 
plaire beaucoup que de beaucoup 
“semer le bien”. - •

Je ne t’en veux pas. .. et j’ai hâ­
te au prochain loisir qui me per­
mettra de causer encore avec toi, 
ici.”

Et voilà ce que. accoudée près 
de ma fenêtre, mon indiscrétion a 
recueilli. Ni l’une ni l’autre ne m en 
voudront de raconter à d autres

de notre âge.
DENIS

Ou. diable as-tu péché cela ? l-e

i-oupon bon jusqu'au 
23 avril 1927.

A inclure avec les répon­
ses aux concours, et avec 
toutes les lettres à “Tante 
Annette”.

Adresse/.: “Tante Annet­
te”, le DEVOIR, Montreal.

Un jour une tortue rencontra une 
dc ses amies et lui raconta un pari 
qu’elle avait gagné avec le lièvre,

J’étais à me reposer à l’ombre 
’ d’un arbre quand compère le liè- 
I vre qui m’avait guettée vint me 
; trouver et me proposa une course.

La courte devait se terminer à 
! un gros arbre.

Quand le signal fut donné, le lie- _
j vre partit comme un trait, moi je _________________________________

partis lentement.
•WrC ^ brouter vis qu’il sommeillait, 

f *ur J*’0*- * arrets P j,, continuai, mon chemin et j’ar-
! et se rofmsrr. „ i rivai nrès <t\i butS’étant endormi. H »c pensait P™ n *‘.p :V , ....
que j’ivançais toujours. * Sétant cveille. le liexre m aper-

Quànd j’arrivai auprès de lui je çul près du but.

Le. petit Protée du Devoir se 
transforme suiinint le besoin en:
— cure-ongles
— coupe-cigares
— canif

— pour aiguiser les crayons 
..découper les journaux
— trancher la ficelle
— défaufllcr
— tailler le carton
— couper des pochoirs
— ouvrir le courrier

— peler les fruits
Et pour des centaines d’autres 
usages.

Possédez-vous le petit 
“Protée du DEVOIR?”

C’est un canif d’un genre nouveau qui sert à Tutilisation 
des vieilles lames de rasoir de sûreté et se transforme de 
mille et une façons utiles.

Procurez-vous un petit “PROTEE” sans tarder—-Le 
nombre disponible est limité.

Ce petit article PROTEE—fini nickel) 
brillant genre breloque, muni d’une lame 
fraîche, se vend 50 sous dans le commerce 
—LE DEVOIR l’offre à ses lecteurs au 
prix de..............................................................| Franco .30

CET ARTICLE EST INDISPENSABLE dans le plumier 
de l’écolier — sur la table de travail — dans le sac de
couture — à la cuisine — Et pour tous et partout.

LE DEVOIR I Inclure ce coupon H
336 Notre-Dame-Est 

Montreal.
PROTEE du DEVOIR | 
25 sous — franco .30 j

Il pnrtlt comme une flèche, „ j 
M»is les élans qu’il fit furenl 

vains, j’arrivai la première.
Alors je dis au lièvre honteux et j

confus:

“A quoi sort votre vitesse, et que 
serait-ce si vous portiez une mai­
son?”

Lucien PION. Ut ans. .
école Saint-Paul, ViauiQin.


